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GR.*MMAIRE ÉLÉMENTAIRE

âl_l
•Jli c;»i

Le Séminaira da Quti^eev
3, rue de llJnivettitÔk

Québec 4, QUR



'MÉTHODE PRATIQUE ET RAISONNÉK

DE STYLE ET DE COMPOSITION

PREMIÈRE ANNÉE.

Livre du Maître (extrait textuellement du journal VArt
d'écrire). Un fort volume in-12 de 466 p., eart 75 cts.

Livre de l'Elève, un vol. in-12 de 216 pages, cartonné... 30 cts.

SECONDE ANNÉE.
Uvre dn Maître (extrait textuellmient du journal VArt

d'écrire). Un vol. in-12 de plus de 600 p., <3art 75 cts.

Livre de l'Elève, un vol. in-12 de 210 pages, cartonné.... 30 cts.

De toutes les parties de l'enseignement, la langue française
peut seule servir de base à cette méthode féconde qui se résume
ainsi :

** les mots pour les pensées, les pensées pour le cœur et la
vie."

Cette étude otfre, en effet, les plus grandes faci'ités pour l'aïaso»

ciation continue de l'intelligence et du cœur, pour fa direction
perpétuelle de l'enseignement vers les conclusions religieuses et
morales; elle est le nerf de cet enseignement que nous avons en
vue, et qui est le développement pratique et la mise en œuvre
des principes exposés par les plus illustres éducateurs modernes :

Fellenberg, Pestalozzi, le Père Jirard, Mgr Dupanloup, etc.
Nous donnons, dans notre ouvrage, une large place à la cri-

tique littéraire: elle sera également utile aux maîtres et aux
élevée. Elle les exercera à découvrir les faiblesses, les négli-
gences, enfin toutes les imperfections d'un morceau littéraire
même de ceux qni r'"êtent la forme la plus séduisante; elle
leur en signalera aut- les beautés, leur révélant ainsi, chemin
faisant, tous les artifices et les secrets du style, et leur imposant •

insensiblement toutes les lois de la grammaire, de la logique et
du bon goût.

Notre méthode de style et de composition a donc pour but:
1» De faire acquérir des idées aux élèves ;

2" De leur apprendre à les exposer, à les coordonner et à les
exjprimer avec correction et clarté ;

3° De féconder ou de régler leur imagination
;

4» De donner de la droiture et de la rectitude à leur jugement;
5» De former leur goût, c'est-à-dire de leur apprendre à lire

•vec fruit et à iuger avec discernement
;

6» D'ouvrir leur esprit et leur cœur aux pensées vraies, so-
lides, morales et religieuses, aux bonnes pensées enfin, qui sont
la source et le principe des bonnes actions.

,.'< m̂mmm»tilmf!Bmi9^
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KûregiMré, conformément à l*Acte du parlement du Canada de

18^75, sur la propriété littéraire et artistique, en l'année mil;

huit cent soixante-dix-huit, par J.-B. Manseau, C.S.V., au

bureau du ministre de l'Agriculture.
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GRAMMAIRE
ÉLÉMENTAIRE

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.

1. La Grammaire est l'art de parler et d'ëcrire correcte,
ment.

2. Pour parler et pour écrire, on se sert de mots,
3. Leîi mots sont composes de lettres.

4. ^ensemble de ces lettres se nomme l'Alphabet.
5. UAlphabet français se compose de vingt-cinq lettre*

divisées en vo "elles et en consonnes.
6. Il y a six voyelles et dix-neuf consonnes.
7. Les voyelles sont : a, e, i, o, u et y.
8. Les consonnes sont : 6, c, rf,/ g, h, j, k, l, m, n, p, q,

r, fi, i, V, œ, 2.

9. 11 y a trois sortes d'e : Ve muet, Véfermé et Vè ouvert.
18. Ve muet est celui dont le son est peu sensible,

comme dans table, monde, et quelquefois nul, comme dana
ioie, paiement, il priera.

1. Qu'est-ce que la grammaire ?
2. De quoi se sert-on pour parler

et pour écrire?
8. De quoi sont composés les

mots?
4. Comment nomme-t-on l'en-

•emble de ces lettres ?
6. De combien de lettres se com-

pose l'alphabet?
6. Combien y a-t-U de voyelles et

de consonnes ?
7. Quelles sont les rIx voyelles T
8. Qu'elles sont les dix-neuf con-

sonnes ?
P. Combien y a-t-Il de sortes d'« f
10. Qu'est-ce que l'e muet ?



^ NOTIONS rnÉLIJlINAinM.

11. Véfermé t%i cdul qui se prononce la bouclio prosquo
terime, comme dans céb'fnit/, doeh^r, nez.

VI. Vè ouvert est celui (|ui m prononce la hourhe un
l»cu plus ouverte .jue pour Vé fermt^, cou.uio dan« mre,
nucceUf modèle,

'/'»'©,

13. Pour marquer les (lifïérentos sortei d'« et les vovelles
longues, on ho sert clo fois petits signes c,uon appelleurcy,, Huvmr

: accent avja ( '), l'accent grave C) et lac
cent circonflexe

( ).

^ \ / ^

U. hycent ai:/u se met sur Vtf/ermé: aanU', café.
IQ. h accent grave se met généralement sur Vè ouvert :jnogrèa, 8\^cv8.

\i\. LW^i cireor^exe se n.et sur les voyellw longues :

17. Véfermé ne porte pas toujours l'accent aigu, comme
on e voit dans rocher, nez, horloger; les consonnes finales
en tiennent lieu.

18. L'y {grec) est mis pour deux i dans pays (-t ses dérives
Ainsi que dans les mots où il se trouve entre dcm.v voyelles-
jMys, crayon, royaume, se prononcent pai-is, crai-ion, roi.

*'*ToÏ't T '^'' ^'! '' "^ '-f P'-^sente qu'un i, martyr, symétrie.
lJ>La lettre h est muette ou aspirée; elle est npuetto

quand el est nulle dans la prononciation. Exemple:Ihommol honneur, Vhumanité, qu'on prononce comme s ii

y iiviiit l omme, lonneur, Vumaniié; elle est aspirée «uaml
elle tait i)rononcer du gosier la lettre qui suit. Ex • la
haine, le héros.

20. On appelle i^yJhihe une ou plusieurs lettres qu'on
luononce on une seule émission de voix : pain n'a qu'une
syllabe, bonté en a deux, quantité, trois.

21 II y a dans la langue française dix espèces de mots
que

1 on appelle les parties du diseouis, savoir: le nom,
iaricle,

\ adjectif le pronom, le verbe, le participe, Vad-
verbe, I». préposition, la conjonction et Vinterjection.

'acc(MU?*^''''"'*^"
^*'''^<^-t-" toujours

Jl. Qu'est-ce que IV fermé?
12. Qu'est-ce que réouvert?
13. De quels sljçncs so sert-on

pour maniuer les différentes sor-
tes d'? et les voyelles Iourucs ?
U. Ofi met-on l'accent aigu ?
15. Où met-on l'accent grave?
10. Où raet-on l'accent circon-

flexe ?

1

^S.^Que remarquez-vous sur Vy
lîK Que savcz-vous do la lettre

20. Qu'appolio-t-on svliabo?
21. Combien y a-t-il <l'«si>èeosde

mots dans la langue Iranyâisc?



VV NOM. 7

22. Ces dix M^èoM de moti io divisent en mots variahlfÊ
et en mots invartahlêâ,

23. Ou appelle mots variahhi ceux dont In torminni»ou
peut changer. Ce sont : le nom^ VarikUt ïacfj cl{/\ \e pro-
nom, le vràf!, et le participa.

24. On a{)ï)ell« iiiotH inmriahUi ceux dont la terminai-
son ne change janiuis. Ce sont ; Yadvf.rbc, la prépontiim^
la r(ynjoncHon et Vinterjection.

CHAPITRE PREMIER.

I>U lXi$M OU ^rBNTAMTIF.

25. Le notn est un mot qui sert à nommer une personne
ou une chose, comme /\iul, Jhnrij maiëon, chapeau. Ou
1 appelle aussi substantif.

26. Il y a un moytîu do reconnaître qu'un mot est uu
nom : c'est de voir si l'on peut mettre uvunt lui l'article /«,

fa ou les. Ainsi, le mot rid est un nom, parce qu'on peut
dire le ciely le mot bonté i^at un nom, parce qu'o it '^'re
la bontd.

27. Il y a deux sortes de noms : le nom a 'e
nom propre.

28. IjC nom commun est celui qui convient à
personnes ou à toutes les choses de môme espèce ; ^..

mot homme convient à tous les liom.mes, la mot ville con-
vient à toutes les villes; homme et ville sont des noms
communs.

29. Le nom propre est celui qui sert à distinguer une
personne d'une autre personne ou une chose d'une autre
chose de môme espèce

; le mot Adam sert à distinguer un
homme des autres hommes, le mot Paris distingue cette ville
des autres villes

; Adam, Paris, sont des i.oms propres.

22. Comment les dlvise-t-on?
'£i. Qu'nppellc-t-on mots varia"

blés, ot quelH sont-Ils?
21. Q,u'appelle-t>on mots invaria-

blet, et quels sonl-llH ?
25. Qu'est-ce que le nom ?
2(». Par quel moj'on reconnaître

qu'un mot est un nom ?
27. Combien / a-t-U do sortes de

noms?
28. Qu'est-ce que le nom com-

mun?
2'J. Qu'est-ce que le nom p opre?



•HAWVAfSt #t*MlWTAmi.

30. Il faut commi-ru^r p»r une mr^uêetOê. m ftnmétt
letti^, tou» km uomn propreu, le pr«nii«.r m^ d'un di«»u«.
et celui qui suit imnu'ditttcuieiit un point.

^1

il

DU QEJTRB.

81. Lot nouii ont deux propricitéi, le genre et le nombre,
^^. Ix genre eit la dutinction dee ôtret mdUs et des

être» Jem«tiei.

33. Il y a deux «onroi, le ma^u/tn et le/éminin,
34. Les noms d'homme» ou d'animaux mâles sont do

.genro masculin, comme un père, un lion,
L<'8 noms de femmes ou d'animaux femelloi cont du

genre féminin, comme une mère, une lionm.
35. On a au^si donn^, par irai^.tion, le genre masculin

ou le genre féminin à des choses qui no sont ni mâles ni
Jemelfeft, comme un livre, la luiie, le monde. .

36. Remarque. On reconnaît qu'un n^n est du genre
masculin quand on peut mettre le ou un devant ce nom •

le chemm, un chapeau. On reconnaît qu'il est du genre
féminin quand on peut mettre la ou une : la vigne: un$
pommé, ^ *

DU NOMBRE.

êtrel'
^ ^^^^^ ^''* ^* désignation d'un ou de plusieurs

38. Il y a deux nombres : le singulier, qui ne désigne-qu une seule personne ou qu'une seule chose : un homms,
une table et le pluriel, qui en désigne plusieurs : de»
hommes^ de» tables.

80. Quand est-ce qu'on emploie
une grande lettre ou majurcnte f

31. Combien les noms ont-Us de
propriétés?

82. auest-ce que ?" gt^nre ?
88. Combien y a-t-11 de genres ?
84. A quel <fnre JH>j)artienner .

les nomH d'hommes ou d'animaux

A quel genre appartleunent les

m^lls?
'^"^™®'' °" d'animaux fe-

cliomSr'**"'"®*'^'' donné aux
m. Confinent reconnalt-on qu'un

genre féminin?
37. Qu'est-ce que le nombre fm. Combien y a-t-ii de nombre» /QuedôslgnenUls? """^wrwT

mtmifmmt.nmri**
l
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89, RfciHK «éwéiiAL'u On forme !e pîuric! des ncmê m
fùouUnt un « à U fin: un^ plcicr, det placée; une ville,

mê vilkê,

40. Remarqub. )jeË nomi terminas au «inj;ulier par j% x,
t, ne changent pan au pluriel : un file, dee fje; une aiix.
des cfûix ; un net, de$ net.

41. REMARQur. I^g nomv t«rmi*iëH au singulier par /iti

ou par m prennent un x au pluriel : un tonneau, des tot^
neaux; un bateau, des bat iux ; un Jeu, des feux.

42. Remarque. Les tioins en ou »uivent la règle gêné'
raie, o'estrà-dire prennent un s au pluriel : un sou, dee émis
un verr lu, des verrons. I) faut en excepter : bijou, cail-
lou, chu A, genou, hibou, joujou et mu, qui prennent x :

des bijoux, des cailloux, des chouju^ des genoux^ des hiboux^
des jouiou.v, des poux.

43. REdiARQUE. Les noms termines en al font leur plu-
riel en aux : le mal, les maux ; un cheval, des chevaux.
Cependant bal, cal, carnaval, chacal, rtoal^ et quelques

autres peu usitf?8, font nu pluriel : des baïs^ des cals, dos
carn-jvnls, des chacals, des régals, etc.

44. Remarque. Les noms en ail forment leur pluriel
par un s : un éi entait, des éventails ; un gouvernail, deê
gouvernails ; un détail, des détails. Excepte : bail, émail,
corail, vitrail, soupirail, vantail, travail, qui font baux]
émaux, coraux, vitraux, soupiraux, vantaux, travaux, etc.

45. Remarque. Aieul, ciel, œil, font au pluriel dieux,
deux, yeux. Cependant aïew/ fait au pluriel dieuls quand
il désigna le grand-père.

45 bis. On « ppelle complément d'un nom le mot qui
complke le sens de ce nom : le temps de Vétude ; l'outil de

\

3fi. Comment forme-t-on le plu-
riel des noms î

40. Jiemarque. Quel est le plu-
riel des noms terminas uu singu-
lier par ê,X,tf

41. Rema/'qne. Quel est le plu-
riel dça nom» terminés au tlngu-
11er p^r art, ou par eu f

42. Memargue. Q,uel e»t le plu-

riel des noms en ou f
43. Remtirque. Quel est le plu-

riel deH noms en ai f
44. Remarque. Quel est le plu-

riel dea noms en au f

45. Remarque. Cornmont aieul,
ci(»i!, œ<nont-ll8 au pluriel ?
45 bis. Qu'appelle-t-on complé-

ment du nom 7
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10 GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE.

Vouvrier. De Vétude est le complément de temps ; de Vou-
vner est le complément d'outil.

i&

CHAPITRE m,

BE I/ARTICI.E.

46. L'article est un petit mot qui se met devant les

Sëti^rmTnT'''''
^''"'' annoncer qu'ils sont pris dans un sens

47. Nous n'avons en français qu'un article ?

le pour le masculin singulier, le ciel;
la pour le féminin singulier, la terre ^

^c^ pour le pluriel des deux genres, les plantes, les arbres.
'

,,.;.:
-^«-^^icle est sujet à deux espèces de changements.

1 eksîon et la contraction.
49. On appelle élision la suppression de e ou de a, qu'on

remplace nar une apostrophe, devant une voyelle ou une

1^1? '
i'^'' •

^,?*®'" ^* ''«"co^*^« désagréable de deux

«on in!'/ vi ^Z^'"'^-
^* ""^^ P^' le argent, l'oreille et

?A^^ '
^'/iistozre et non pas la histoire.

oO. On appelle con^rac^îon la réunion de ï article ?e lesavec une des prépositions à, de. Ainsi on dit: du painpour de le pain ; des soldats pour do les soldats; au jar-
ctîn, pour à le jardin ; aux armes, pour à les armes.

01 Cependant devant une voyelle ou une h muette, on
remplace au, du, par à le avec apostrophe. Ainsi on dit •

û L oiseau, et non pas au oiseau ; à Vhonneur, et non pasau honneur,
*^

46. Qu'est-ce que l'article ?
4.. Combien avons-nous d'a»*-

if^I.A combien de changements
l'article est-11 sujet î

49. Qvi apper,e-t-on élision ?
60. Qu appelle-t-on contraction?
Di. tinuiiU est-ce que les contrac-

tions au, du, n'ont pas lieu ?

t.-v^m^mmf



DE L ADJFCTIF 11

CHAPITBE III.

I>E Ï/ADJECTÎF.

62. L'adjeotif est un mot qui sert à qualifie
miner les noms.

1)0 là deux sortes d'adjectifs: les adjectifs
et les adjectifs déterminât if8.

53. L adjectif qualificatif est celui qui expr,
lité bonne ou mauvaise d'une personne ou d'^.
enfant studieux, fruit amer; les mots studieux
sont des adjectifs qualificatifs.

54. On reconnaît, en général, qu'un mot est adjectif
quand on peut y joindre les mots Personne ou chose. Ainsi •

modeste, agréable, sont des adjectifs, parce qu'on peut dire •

personne modeste, chose agréable.
L'adje^cif prend le genre et le nombre du nom qu'il qua-

55. On forme le féminin d'un adjectif, en ajoutant un emuet au masculin
: confus, confuse ; grand, grande ; saint,

sainte; vrai, vraie; zélé, zélée, etc.

EXCEPTIONS.

56. l'e Remarque. Les adjectifs terminés au masculin
par un e muet ne changent pas au féminin : Un serviteur
fidèle, une leçon utile, un goût agréable.

57. 2« Remarque. Lt)s adjectifs terminés au masculin'
par el, eil, ien, et, on, doublent au féminin la consonne
finale et y ajoutent un e muet : éternel, éternelle ; vermeil
vermeille; chrétien, chréUenne ; muet, muette; bon, bonne.

52. Qu'est-ce que l'adjectif?
Combien y a-t-il de sortes d'ad-

jectifs ?
53. Dûnaisscz l'adjectif qualifi-

catif.
54. Comment reconnaît-on qu'un

mot est adjectif? Comment s'ac-

corde l'adjectif?
55. Comment forme-t-on le fé-

minin d'un adiectif?
53. Quel est le féminin des adjec-

tits terminés par un e muet ?
57. Quel est le féminin det, adjec-

tits terminés en el, eil,ien, et, on f
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Excepté
: complet, concret, discret, inquiet, replet, secret

qui font complète, concrète, discrète, inquiète, replke, secret/.
68. 3« Remarque. Les adjectifs épais, md, gros, gentil,

exprès, profès, doublent aussi la consonne finale devant Ve
muet: épaisse, nulle, grosse, gentille, expresse, professe.
Bas, gras, las, sot, vieillot, paysan, font basse, grasse, lasse
totte, vieillotte, paysanne.

'

Lecj autre» adjectifs en as, ot, an, ne doublent pas au
Kminin la consonne finale : ras, rase; dévot, dévote; sul-
tan, sultane.

,

69. llEMAi^QUE. Les adjectifs en / font leur féminin en
ve: naïf, naïve; bref, brève.

60. Remarque. Les adjectifs terminés en x font leur
féminin en se: boiteux, boiteuse; jaloux, jalouse,

61. Cependant doux, faux, préjix, roux, font douce,
fausse, préfixe, rousse.

62. Remarque. Les adjectifs en gu prennent au féminin^
un e surmonté d'un tréma : aigu, aiguë ; ambigu, ambi-
guë.

63. Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux, font.
au féminin belle, nouvelle, folle, molle, vieille.

Qi. Dispos, aquilin, châtain, fat, vélin, n'ont pas de
féminin. Grognon et témoin servent pour les deux genres.

65. Les adjectifs terminés au masculin par er font leur
féminin en ère : léger, légère ; fier, fière.

QQ. Les adjectifs suivants ont un féminin très irié<yu-
lier.

"

I.

58. Quel est le féminin des ad-
jectifs épaÏK, nul, gros, gentil, er-
prêa, profès, bas, gras, las, sot,
vieillot, paj/san f
Les autres adjectifs en as, ot, an,

doublent-ils au lêminia la con-
sonne finale ?

59. Comment forme-t-on le fé-
minin des adjectifs terminés par
/f

"^

60. Comment forme-t-on Je fé-
minin des adjectifs terminés par
xf

61. Coxament doux,faux, préfir.

roux, font-ils au féminin ?
62. Comment s'écrivent au fémi-

nin les adjectifs en gu f
m. Comment fontau féminin les-

adjpctils beau, nouveau, fou, mou.
vieux f

'•'
• t

W. Quel est le féminin desadjec-
\\\^ dispos, aquilin, châtain, fat,Vf in. grognon. Ifmoin *

(i^. Comment les adjectifs en er-
font-Ils leur féminin ?

«6. Nommez quelques adjectif»
".-....i uu icitiiuiu "cs irreguiier

.

"mï'm



DE l'adjectif.

Ce sont :

M

J5entn,

Malin,
Devinj
TierSy

Long,
Ohlov.g,

BlanCt
Franc,

bénigne.

maligne.

devineresse.

tierce.

longue.

ohlongue.

blanche.

franche.

Fraie,

Sec,

Publie,

Caduc,

Grec,

Turc,

Favori,

Coi,

fraîche,

sèche.

publique,

caduque.
grecque,

turque.

favorite.

coite.

67. Les adjectifs en eur font généralement leur féminin
^Tieuse: parleur, parleuse ; boudeur, boudeuse.

b8. La plupart des adjectifs en teur font leur fémininen tnce: destructeur, destructncê; admirateur, admira^
•/ * ce.

fn^'Jff^-^
REMARQUE. Péchcur, vcngeur, enchanteur,

font au féminin, pécheresse, vengeresse, enchanteresse.

fnnV;„ Z-'"'^'
•''^ REMARQUE Majcur, mincur, meilleur,font au féminin, majeur-, mineure, w.eilleure.

71. Les adjectifs en érieur prennent un e muet • ext^.
tieur, extérieure.

'

FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS.

72. Le pluriel des adjectifs se forme comme dans lesnoms, en ajoutant un a au singulier : bon, bonne ; bons
bonnes. ' " »

73. Remarque. Les adjectifs terminés au singulier par
s ou X ne changent point au pluriel masculin : un nuaae
épais, des nuages épais ; un homme heureux, des hommeè

74. Remarque. Les adjectifs en eau : beau, jumeau,

67. Quel est le féminin des ad-
jectifs en eur f

68. Comment forme-t-on le fô-

/"= •-"iiiiïi"iî- laiiu an lênûiniû
**!„ *^*'' ^'«"fl'swr, enchanteur f

70. Comment s'écrivent au fémi-
nin majeur, mineur, meilleur f

11. Comment forme-t-on le féml-

nJn des adjectifs en érieur f
72. Comment forme-t-on '«» riu.»

rlel des adjectifs ? *" "" - '^'"^

78. Quel est le dIiiHpI d^s «/iia^
uiM termines au slnÉ^ufler par «ou

74. Quel est le pluriel des adjec-
tifs en eau f

^

I
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•I'

à

nouveau, prennent x au pluriel : beaux, jumeaux, no^M
veaux t

75. Remarque. Les adjectifs en al changent, pour la
plupart, cette finale en aux : libéral, libéraux ; moral
moraux ; ongmal, originaux. Excepté : amical, fataL fi-
lml,Jrugal, glacial, natal, etc., qui prennent un a au plu-

ACCORD DES ADJECTIFS AVEC LES NOMS.
76. Tout adjectif doit être du même genre et du mémo

nombre que le nDm auquel il se rapporte : un homme ins-
truit, une femme instruite; des hommes instruits, des
femmes instruites.

77. Quand un adjectif se rapporte à deux noms singu-
liers, on met cet adjectif au pluriel, parce que deux sin'^u-
hers valent un pluriel : la justice et la vérité sont éternelles,

78. 11 prend le genre masculin, si les noms sont du
masculin. Ex. : le père et le fils sont contents.

^
79. 11 prend le genre féminin, si les noms sont du fémi-

nin. Ex. : la mère et la fille sont contentes.
80. Quand un adjectif qualifie deux noms de différent»

genres, cet adjectif se met au masculin pluriel : mon pèi&
et ma mère sont contents.

COMPLÉMENT DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF.

80 bis. l^es adjectifs, comme les noms, peuvent avoir ua
complément. Ex. : prompt au travail, avide de louanges
Travail est le complément de l'adjectif ;prompt ; louanges
est le complément de l'adjectif avide.

DES ADJECTIFS DÉTERMINATiFS.

81. Les adjectifs déterminatifs sont ceux qui déterminent
la signification des noms auxquels ils sont joints.

75. Quel est le pluriel de la plu-
part des adjectifs en al f—Quels
mots soni. exceptés ?

76. Dites la règle d'accord des
adjectifs.

77. Quand un adjectifse rapporte
4 deux nom?, aincrnlipr». r'.rtT¥trr:f>r>.<^

l'écrit-on ?
78. Que fait-on si les deux noms

sont du masculin ?
79. Que fait-on si les deux nom»

sont du féminin ?
80. Que fait-on si les deux nom»

sont de différents genres ?

_ ^.^^i'J^^ adjectifs peuvent-11»
avGir uiî ûuiîîpîéïïient 7

81. Définissez les adjectifs déter-
minatifs ?



aux^ no'*ii*

erminent

eux nom»

DE l'adjectif. 15

.^''L'rV- ""'?' ''^'
^'h ^'''^^'^' «^'^•' ^^'^^ '^on livre,

celte table, dix plumes, quelques amis
Le sens des mots livre, table, rdumes, amis, est précis,

détermine il ne sagit point d^un livry, d'une table, d4plumes d amis que conques, mais il est question d'un livre

tobîe) ete
''^'^^' "^'"""^ **^^® particulière (cette

Les mots mon, cet, dix, quelques, qui précisent ainsi la.
Bignihcation des noms, sont des adjectifs dëtermi natifs.

82 II y a quatre sortes d adjectifs déterminatifs : les
adjectifs numéraux, les adjectifs (iémons^ra^zïs, les adjectifs
Tpossessifs et les adjectifs indéfinis,

"J«^wia

DES ADJECTIFS NUMÉRAUX.

la !f;
^^ f.^i^f/^

numéraux sont ceux qui déterminent
la signification des noms en y ajoutant une idée de nombreou d'ordre

: vingt écoliers, le dernier bureau
84. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux: les cardi-naux et \qs ordinaux.
85 Les adjectifs numéraux cardinaux expriment le

^"Iw. !;
?^""°^!,3 ^^^^» irois, quatre, dix, Lgt, cent,

mille, et les ordinaux marquent l'ordre, le rang comme

s^è::^Én^^'^ "^^^^^^^ ^-^-' -^^--^

DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.

86. Les adjectifs dëmonstrai;ifs déterminent le nom en

Pour le masculin singulier, ce cet.
Pour le féminin singulier, cette.
Pour le plur. des deux genres, ces.

jif^À, ^91^^}^^ y *^-*-îl <^e sortes
d'adjectlts déterminatifs? — Dési-
gnez-les.

83. Définissez les adjectifs numé-rauY,

a.!!i.
Combien y a^t-il de sortes

cradjectifs numéraux?—Désignez-

85. Définissez les adjectifs numé-raux cardinaux
; dêflnlssezles ad-

jectifs numéraux ordinaux.
86. Définissez les adjectifs dA-

liiîinsïiratîîê.

87. Quels sont les acUectifs d6-monstratifs?
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88. Remarque. On met ce devant une consonne ou une
A aspirde

: ce héros ; cet devant une voyelle ou une h
muette : cet arbre^ cet habit.

DES ADJECTIFS POSSESSIFS.

89. Les adjectifs possessifs sont ceux qui déterminent la
•ignircation des noms, en y ajoutant une idée de posses-
sion, comme mon papier, votre jardin, son épée, c'est-à-dire
Je papier qui est à moi, le jardin qui est à vous, l'épéc
est À lui.

90. Voici les adjectifs possessifs :

3e qui

SINGULIER PLURIEL
des deux genres :

masculin : féminin :

mon, ma, mes^
^^> ta, tes,

son, sa, 868,
notre, notre, nos,
votre, votre, vos,

yi. Au téminm, devant une voyelle ou une h muette, on
emploie par euphonie, c'est-à-dire pour la douceur de la
prononciation, mon, ton, son, au lieu de ma, ta, sa. On
dit mon âme et non ma âme, son histoire et non sa his-
toire.

DISTINCTION ENTRE ses ADJECTIF POSSESSIF ET cei

ADJECTIF DEMONSTRATIF.

Ses marque la possession : cette pauvre femme aime trop
ses enfants, c'est-à dire les siens ; chaque homme a ses dé-
fauts, c'est-à-dire les siens. Ces exprime une idée d'indica-
tion

: hé, Vami, vois-tu ces gens qui courent là-bas f
Jésus dit à ses disciples : laissez venir à moi ces petits

enfants.

Il y a aussi un moyen mécanique de distinguer ces deux
espèces d'adjectifs déterminatifs, c'est de mettre la phrase
au singulier.

oo. ijaao quei cas iuew>n ce ou
•et f

80. Définissez les adjectifs pos-
aessifu.

90.- Quels sont les adjectifs poi-
BGSSlln /

91. Dans quel cas s'emploie»»om
ton, son, au Heu de ma, ta, saf



mmk.

DU PRONOM. ir

e ou une
u une h

lînent la

possea-

îst-à-diro

ëpée qui

mres :

uette^ on
Lr de la

sa. On
sa hiè-

P ce»

me trop

i ses de-

l'indica-

f
9

% petits

es deux
• phrase

:tif8 p<M>

Ainm dans le dernier exemple cite, on dirait : Jésus dit
à SON disciple : laissez venir à moi ce petU enfant. Dana
le premier cas on voit qu'il faut l'acÇectif ^ssessif. etdans le second, l'adjectif démonstratif.

DES ADJECTIFS INDÉFINIS.

92 Les adjectifs indéfinis déterminent les noms en v

ZTo^eT '^'^'' '' ^"''""''^'
'' ^^'^^^'^ •^^^*''^' ^^-

93. Les adjectifs indéfinis sont :

Chaque, Quelque, Quel,
JyuU Plusieurs, Quelconque,
Aucun, Tel, Autre,
Même, Maint, Personne,
tout, Certain, Pas un.

CHAPITRE IV.

I>IJ PKOxYOJH.

94. Le pronom est un mot qui tient la place du nom et
qui en prend le genre et le nombre. Ainsi, au lieu de dire •

votre oncle n'est plus ici ; votre oncle est parti de bonne
fleure ; votre oncle reviendra demain, on dira, en se ser-
vant du pronom il: votre oncle n'est plus ici : il est parti
de bonne heure ; il reviendra demain.

95. On distingue cinq espèces de pronoms : les pronoms
personnels, les pronoms démonstratifs, \qs pronoms posses-
sifs, les pronoms relatifs et les pronoms indéfinis.

DES PRONOMS PERSONNELS.

96. Les pronoms personnels sont ceux qui dési<ynent
particulièrement les personnes.

^

92. Définissez les adiectifs Indé-
finis.

93. Quels sont les adjectifs Indé-
finis?

94. Qu'est-ce que le pronom ?

pronoms ?
*- » <aw

96. Définissez les pronoms ner»
sonnels.

*^
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I

97. Il y a trois personnes ou rôles.

La première personne est celle qui parle : ;« marche^
noua écrivons.

La deuxième personne est celle à qui Ton parle ; tu
marches, vous écrivez.

La troisième personne est celle de qui l'on parle: il

marche, elles écrivent.

98. Les pronoms personnels sont :

Pour b P° personne : je, me, moi. nous.
Pour la 2'n» personne : tu, te, toi, vous.

Pour la 3"» ' personne : \
*^'

*^f'
^^^^' ^'^^^' ^^*'' ^^' «^»

( soi, en, y, leur, le, la, les.

99. Le, la, les, ne sont pronoms personnels que lorsqu'ils
accompacrnent un verbe : je les connais.

100. Leur est pronom lorsqu'il est joint au verbe, et
alors il ne prend jamais s : vous leur écrivez ; il est adjec-
tif possessif et variable lorsqu'il est place devant un nom :

leurs enfants.

DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

101. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui indiquent,
qui montrent, pour ainsi dire, à nos yeux, les personnes ou
les choses qu'ils représentent.

102. Ces pronoms sont :

Celui, celui ci, celui-là, celle, celle-ci, celle-là, ce, ceci,
cela, ceux, ceux-ci, ceux-là, celles, celles-ci, celles-là.

103. Première remarque. Ce, suivi d'un nom, est ad-
jectif démonstratif : ce papier, ce tableau ; dans tous les
autres cas, il est pronom : ce qui me plaît, c'est sa modestie,

104. Deuxième remarque. Il ne faut pas confondre ce,
pronom démonstratif, avec se, pronom personnel. Ce, pro-
nom démonstratif, s'écrit avec c, et il est toujours suivi do

17. Combien ya-t-U de person-
nef», et quelles sont-elles 7

98. Quels sont les pronoms per-
onnels ?

99. Q,u'ya-t-ll & remarquer sut
l«, la, le» f

ÎOO. Q,u'y a-t-il à remarquer sur
90urf

101. Définisses les pronoms dé-

monstratifs.
102. Quels sont les pronoms ûé»

monstratlfs ?
103. Qu'y a-t-11 A remarquer suF

cef
ini rti.f» .. « «1 A —>^— --

ce, pronom démonstratif, et $4»
pronom personnel T
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Tf'^. fii fpini dont, ou du verbe être : Ce qui me plaît
C eaïf • chasse. *^ ^

se Jinffent, cest-à-dire ils flattent eux; elles se nuhent
c'est a-dire elles nuisent à elles.

nuuent,

DES PRONOMS POSSESSIFS,

\a}^a
^""^ P^'!''''^^ possessifs sont ceux qui ajoutent uneidëe de possession au nom dont ils tiennout la place

xUt). Ces pronoms sont •

BING. MASC. SINQ. FÈM.

Le mien^
Le tieriy

Le sien.

Le nôtre,

Le vôtre,

Le leur,

la mienno,
la tienne,

la sienne,

la nôtre,

la vôtre,

la leur»

PEUR. MASO. PLUR. FÉM.

Les miens.

Les tiens,

Les siens,

Les nôtres,

Les vôtres.

Les leurs.

les mienneSf
les tiennes,

les siennes
y

les nôtres,

les vôtres^

les leurs.

A.^l'
^^^^«^u^- On met un accent circonflexe sur l'o,de 72a^re^o<re pronoms possessifs, et jamais sur celui de

DES PRONOMS RELATIFS.
108. Les pronoms relatifs sont ainsi nommes parce!qu Ils se trouvent toujours en relation, en rapport imm^diat avec le nom ou le pronom qu'ils représentent.

'

lUJ. Les pronoms relatifs sont: qui, que ouoi /7a«/>des deux genres et des deux nombres ^ ' ^ '
'^''''^*'-

110. Les autres pronoms relatifs sont :

^'^«^^ÏE« PLURIEL
MASCULIN, FÉMININ, MASCULIN. FÉMININ

Lequel laquelle, lesquels, lesquells'

^''^"'^' ^ laquelle, auxquels, auxquelles.

^J^5.^gï^Ôflnl8sez les pronoms pos-

106. O.uels snnf. loa nt./\n/%.^<.

essirs 7
" ""~ *'"""'

107. Qu'jra-t-ll a remarquer sur
ES DrOnomR nnaaoaatfoi l.J:«j_. >-

notre, votre f
108. Déflnissez les pronoms reîs

tll?*
^^^^^ ^°"* ^®* pronoms relaJ.„.. v^u j- tvL-ii a remarquer sur tls? •'>'°*'»"ijuina roia^j

ï«? pronoms possessifs ic nôtre, "e iio PI^p, i^•«re, et sur les a<yectlfspo8seSiftl relatifs
*"''^®" pronom^'
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111. Le mot prëcëdenfc auquel 8« rapporte le pronom

relatif se nomme ['antécédent du pronom. Ainsi dans cei

phrases : Venfant qui lit, vous que fni>pelleJa personne doni

vous parlez ; enfant est l'antécédent de qui, vous celai de

quCf *"*> personne celui de dont.

DES PRONOMS I]fD^.FmiS.

112. Les pronoms inc/é/im« sont ceux quî indiquent lei

personnes ou les choses d'une manière vague et générale.

1 13. Ces pronoms sont :

On, chacun, autrui, personne, quiconque, quelqu'un, Vun^

Vautre, l'un et Vautre, rien, aucun, nul, tel, plusieurs, tout,

114. Les cinq derniers : aucun, nul, tel, plusieurs, tout^

ont des adjectifs indéfinis s'ils sont suivis d'un nom : plu-

tieurs enfants, nul homme.
Us sont pronoms indéfinis quand ils n'accompagnent

pas un nom : aucr.n ne reviendra ; tout ce qui brille n'est

jias or.

CHAPITRE V.

Dr TERBE.

115. Le verbe est un mot qui exprime Vétat ou Vactîon,

c'est-à-dire que l'on est ou que l'on/ai« quelque chose.

Exemple : Mon frère est intelligent; la terre tourne; est

marque l'état ; tourn£ marque l'action.

116. On reconnaît qu'un mot est verbe, quand on peut

mettre devant lui un des pronoms je, tu, il, nous, row8,

ils ; ainsi, lire et dormir, sont des verbes, parce qu'on peut

dire : je lis, tu lis, il lit, etc. ;
je dors, tu dors, il dort, etc.

111. Comment «'appelle le mot
au9uel se rapporte le pronom re-

"*Ui* Définissez les pronoms indé-

finis.
113. Quels sont-ils 7

114. Que remarquez-voua sor
aurun,nul,pluaieura, tout f

115. Q.u'est-c« QUO la yerba t

ÎÎ6 ^Comment reconnalt-Ott
qu'un mot est verbe ?

'



DU VERDI.

DU SUJET,

21

117. On ftppcîlo sujet du verbo, la personne ou la chose
qui fait l'action ou qui eut dans rc<tat exprimé par In v«'ibo.

118. On trouve le sujet en pla(;ant, ininH^diatcment
avant le verbe, la question qui est-ce qui f pour les per-
onnes, qu'ebt-ce qui f pour- les choses. Jkime Dieu Paul
étudie, la pluie tombe.

'

Qui est-ce nui aime Dieu î je ou moi. Qui est-ce qui étu-
die? Paul. Qu'est-ce qui tomho 1 la pluie. Je est le sujet
de aime ; Paul, celui de étudie; et pluie, celui de tombe.

DU COMPLÉMENT.

119. On appelle complément le mot qui complète l'idée
commencée par un autre mot. Ainsi quand je dis : Dieu
veut notre bonheur ; cet homme aspire à une place; bon-
heur est le coniplt-ment do veut et place celui de aspire.
Le complément est aussi appelé régime, parce qu'if est
rëgi par le mot dont il dépend.

120. Les verbes ont doux sortes de compléments : lo
compliment direct et le complément indirect.

V0U8.

DU COMPLÉMENT J)IREGT.

121. Lo complément direct est celui qui complète, sans
le secours d'aucun autre mot, l'idée commencée par le
verbe.

122. On le reconnaît en plaçant, après le verbe, qui ou
quoi ; qui f pour les personnes, et quoi f pour les choses.
Exemple

: J'aime mon frire ; les hommes craignent la
mort. J'aime qui f mon frère ; les hommes craignent
quoi ? la mort. Mon frhe est complément direct de J'airtic,
la mort, celui de craignent.

117. Qu'appelle-t-on sujet du
verbe ?

^-— —«- ^.>.... ............... 7 .^.

—

\rtx Lv di-
Jet du verbe ?

119. QU'appelle-t-on complé-
ment 7

120. Combien y a-t-11 de sortes de
compléments ?

121. Qu'Càt-ccque ie compléineni
direct ?

122. Comment le reconnaît-on f
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DU COMPLfeMENT INDIRECÎT.

123. Jjrt oompUmmit indirect est celui qui no complMa

Vidéo comraenctîo par l« verbe qu'avec le secours d'une

proposition, coinine à. de, pour, dans, avc^i^ etc. Il r<^pond

à l'une des questions h qui f h quoi t de qui f de quoi f

pour qui f pourquoi f etc. Exkmplk : J'ai parlé à votre

p^re ; le renard se monua du corbeau. «T'i» parlé h qui f

a votre père ; le renarti se moqua de quoi f à i corboau ;
à

votre père, du corbeiu, «mt Ic^ complômeata iudiroota des

verbes/ati)ar/c, se m '';ua.

nEMiRQUES PiRTIOULllRES SUR LES COMPLÉMENTS.

124. Le, la y les, devant un verbe, ou après un verbe

auquel ils sont joints par un trait d'union, sont protioma et

complt^iiients directs de ce verl)0 : je les attends, c'est-à dire

l'attends eux (les mis pour eux).

125. Le pronom relatif que est complément direct da

verbe qui le suit : les livres que j'ai reçus ; que mis pour

lesquclfs (livres).

126. Lui, leur, dont, en, y, sont compléments indirects

à cause de la préposition qu ils renferment ; ils sont pour

à lui, d eux, duquel, de cela, d cela : je leur écris, j'écris à

eux ; je lui ai parlé, j'ai parlé à lui.

127. Me, te, se, nous, vous, sont compléments directs

quand ils sont mis pour moi, toi, lui, nous, vous : je m^ns-

truis, j'instruis moi
; je Vécoute, j'écoute toi ; il se flatte, il

tlatte lui, etc.

Ils sont compléments indirects qo^nd iis sont mis pour

à moi, à toi, à lui, a nous, à vous : il me parle, il

parle à moi ; il Va écrit, il a écrit à toi ; il se nuit, il nuit

à lui, etc.

123. Qu'est-re Que le complément
Indirect? ft quolles questions ré-
ponrl-11 ?
"

124. Que remarquez-Yous «ur le,

la, les f

12& Que remarquez-vous sur le

pronom relatif <?««? f
128. Que remarquez-vous sur

lui. leur. dont. en. v f
VÎT. Queremàrqùëz-voussur me,

te, te, nou$, voua t



DU TBABl.

DES WODiriCATIOIfS DU TERBE.

fS

128. On appelle modification» du v« i l.o c«rtaîns change-
inenU da formo ou de tormirmiion quV'prouve ie verbo.

129. On en distinguo quatre: 1© nombre, Im pênonjie !•
mode et lo tempe.

*

DU NOMBRE.

1 30. Le nombre est la formo que prend le v«rb#» pour
indiquer s'il oht singulier ou pluriel : tu park»^ noxia par-
lons ; il se tait, île se taisent.

DE LA PERSOinrE. *

131. La personne est la forme que prend le verbe pour
indiquer quo son sujet est de la première, de la seconde ou
de la troisième personne : je donnai, tu donnas, il donna,

3U MODE.

132. On appelle mode les différentes formes que prend
le verbo pour exprimer l'état ou l'action.

133. Il y a cin- modes: Vindicatif, le conditionnel
1 impératif le subjonctif et Vivfinitif

134. Les quatre premiers modes, admettant la distino-.
tion des personnes, se nomment modes personnels ; l'infini-
tif, ne l'admettant pas, eit désigne sous le nom de mode
impersonnel.

135. L'indicatif présente l'action d'une manière certaine
et absolue : je lis, il lira.

.
,^. <^oi^(ii^ionnel la présente sous l'idée d'une condition :

fécrirais, si je le pouvais.
LHmpératîf la. présente sous l'idée du commandement

du désir
: honorez vos parents ; craignons le Seigneur.

128. Qu'appel Ic-t>on modlûca-
tlons du verbe ?

129. Combien y en a-t-11 ?
130 Qu'est-ce que le nombre dans

le verb e ?
181. ûu'est-ce que la personne ?
182. Qu'appelle -t-on mode?
133. Combien y a^t-ll de modes ?

1»4. Qu'appelle-t-on modes prv
aonnelgf Quels eont-JlH? Pour-
quoll'lnflnltif cst-11 dCslRofi sous
le nom de mode impprso7tncl f

tlf, le confiitlonnêl, V'impératTf. Te
subJonctlf,l'laL.iUlfprÔ8enteiit-ll«
l'uctiou 7

I
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Le suhjonctif la, présente comme subordonnée et dëpen*
dante : il veut que je parte, je crains qu'il ne périsse.

h'infinitif enûn exprime l'action d'une manière vague et

générale, sans désignation do nombre ni de personne : «gr-

vir DieUf c'est régner ; travailler, c'est s'enrichir,

OU XHIIILPS.

•

136. Il y a trois temfs : le présent^ le passé et \q futur.
137. Le jîmeni marque que la chose est ou se fait au

moment où l'on parle : j'écm.
138. Le paifié exprime une action dëjà faite.

139. "Lq futur exprime cu'une action se fera.

140. Il n'y a qu'un senl présent : je travaille.

141. On distingue cinq sortes àe passés : Vimparfait, je

travaillais ; le passé défini, je travaillai ; le passé indéfini^

j'ai travaille ; le passé autérieur, j'eus travaillé ; le plus-

gue-parfait, j'avais travaillé.

142. On distingue deux sortes de /w^wrs .* \q futur abs(h

lu, je travaillerai ; ]e futur ardérieur, j'aurai travaillé.

143. Les temps se divisent encore en temps simples et

en temps composés.

144. Les temps simples d'un verbe sont ceux où il

n'entre que le verbe : je dors, je dormis, je dormais, etc.

Les temps composés sont ceux qui prennent avoir ou être :

fai dormi, j''avais dormi, je suis parti, j'étais parti.

DE LA CONJUGAISON.

145. Conjuguer un verbe, c'est le réciter ou Pëcrire avec

toutes ses formes de modes, de temps, de nombres et de
personnes.

138. Combien y a-t-11 f'»^ temps ?
187. Que marque le |/résent?
13H. Qu'exprime le passé ?
139. Qu'exprime le futur ?
140. Combien y a-t-il de pro-

sems .'

141. Combien y a-t-il de sortes
le passés, et quels sont-ils ?

142. Combien y a-t-il de futurs,
et quels sont-ils?

143. Comment dlvise-t-on en-
core les tem ps des verbes ?

144. Qu'appelle-t-on temps slm-

145. Ciu'cst-ce que conjuguer un
verbe ?

.:«(>!»-*SSî8«^î«,l^^|^f^



DU VERBE. 25

146. H y a quatre conjugaisons, que l'on distingue par
les terminaisons du présent de l'infinitif.

147. La première conjugaison est terminée en er, comme
aimer ; la deuxième en ir, comme finir ; la troisième eu
air, comme recevoir ; la quatrième en re, comme rendre.

148. Les verbes avoir et être, lorsqu'ils servent à conju-
guer les autres verbes, prennent le nom d'auxiliaires.

149. Les temps composés prennent l'auxiliaire avirir
dans tous les verbes actifs, dans la plupart des verbe»
neutres et dans certains verbes unipersonnels ; mais tou-*
les verbes passifs, les verbes pronominaux et la plupart
des verbes unipersonnels, prennent l'auxiliaire être.

RADICAL ET TERMINAISON.

150. On distingue dans un verbe le radical et la termi'
naison.

151. Le radical est la première partie du verbe, celle
qui ne change pas. La terminaison est la dernière partie
du verbe

; elle varie suivant le modo, le temps, le nombre
et la personne.

152. On obtient le radical d'un verbe en ôtant de l'infi-

nitif, la terminaison en cr, ir, oir ou evoir, re. Ainsi aim
fin, rec, rend, sont les radicaux des verbes aimer, finir]
recevoir, rendre. Tous les verbes français, à l'exception des
verbes irrëguliers et des verbes défectifs, peuvent se con-
juguer d'après cette règle.

146. Combien y a-il de conlugai-
sons, et comment les dlslingue-
t-on ?

147. Quelle est la terminaison
de chacune des conjugaisons ?

148. Quand est-ce que les verbes
avoir ot être prennent le nom
û*auxiliairca f

149. Que remarquez-vous sur It»*
temps composés?

150. Que distingue-t-on dans un
verbe ?

151. Qu'est-ce que le radical et la
terminaison ?

!52. Comment obtient-ou lo ta*
dical d'un verbe ?
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VERBE AUXILIAIRE A VOIR.
INDICATIF.

PRÉSENT.

J'ai.

Tu as (1).

Il nu elle a.

Ç Nous avons.

-< Vous avez.

E
(^ Ils ou elles out.

IMPARFAIT.

J'avais.

Tu avais.

Il avait.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils avaient.

PASSÉ DÉFINI.

J'eus.

Tu eus.

Il eut.

Nous eûmes.

Vous eûtes.

Ils eurent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai eu.

Tu as eu.

Il a eu.

Nous avons eu,

Vous avez eu.

Ils ont eu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus eu.

Tu eus eu.

Il out eu.

Nous eûmes eu.

Vous eûtes eu.

Ils eurent eu.

PLUS-QU E-PARFAIT.

J'avais eu.

Tu avais eu.

Il avait eu.

Nous avions eu.

Vous aviez eu.

Ils avaient eu.

FUTUR.

J'aurai.

Tu auras.

Il aura.

Nous aurons.

Vous aurez.

Ils auront.

FUTUR ANTÉRIEUR.
J'aurai eu.

Tu auras eu.

Il aura eu.

Nous aurons eu.

Vous aurez eu.

Ils auront eu.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

J'aurais.

Tu aurais.

Il aurait.

Nous aurions.

Vous auriez.

Ils auraient.

PASSÉ.

J'aurais eu.

Tu aurais eu.

Il aurait eu.

Nous aurions eu.

Vous auriez eu.

Ils auraient eu.

(1) En général, les secondes personnes du singulier finissent par «.



DU VERBB.

On dit aussi :

Jeusse eu.
PASSi.

Tu eusses eu.
yue

] aie eu.
T.

Il eût eu. <^ue tu aies eu.

Nous eussions eu.
Qu'il ait eu.

Vous eussiez eu.
^{ue nous ayons eu.

lis eussent eu.
Que vous ayez eu.
Qu'ils aient eu.

IMPilRATIP.

Aie. PLUS-QUE-PARFAIT.

Ayons. Que j'eusse eu.

Ayez. Que tu eusses eu.

Qu'il eût eu.
SUBJONCTIF. Que nous eussions eu.

PRÉSENT OU FUTUR.
Que vous eussiez eu.

Que j'aie.
Qu'ils eussent eu.

Que tu aies. INFINITIF.
UB, Qu'il ait.

Que noi!«» ayons.
Que vous ayez.

PRÉSENT.

Avoir.

Qu'ils aient. PASSÉ.

IMPARFAIT. Avoir eu.

Que j'eusse. PARTICIPE.

EL.
Que tu eusses.

Qu'il eût.
PRÉSENT.

Que nous eussions.
Ayant.

Que vous eussiez. PASSÉ
Qu'ils eussent. Eu, eue, ayant eu

27

VERBE AUXILIAIRE ÊTRE.
INDICATIF.

PRÉSENT.
iJe suis.

[Tu es.

lu ou elle est.

|Nous sommes.
[Vous êtes.

tl ou elles sont.

IMPARFAIT,
J'étais.

Tu étais.

Il était.

Nous étions.

Vous étiez.

Ils étaient.
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PASSé DÉFINI.

Je fus.

Tu fus.

Il fut.

Nous fûmes.

Vous fûtes.

Ils furent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai été.

Tu as été.

Il a été.

Nous avons été.

Vous avez été.

Ils ont été.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus été.

Tu eus été.

Il eut été.

Nous eûmes été.

Vous eûtes été.

Ils eurent été.

Pr JS-QUE-PARFAIT.

J'avais été.

Tu avais été.

Il avait été.

Nous avions été.

Vous aviez été.

Ils avaient été.

FUTUR.

Je serai.

Tu seras.

,11 sera.

Nous serons.

Vous serez.

Ils seront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

J'aurai été.

Tu auras été.

Il aura été.

Nous aurons été.

Vous aurez été.

Ils auront été.

ÉLÉMENTAIRE.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je serais.

Tu serais.

Il serait.

Nous serions.

Vous seriez.

Ils seraient.

PASSÉ.

J'aurais été.

Tu aurais été.

Il aurait été.

Nous aurions été.

Vous auriez été.

Ils auraient été.

On dit aussi :

tPeusse été.

Tu eusses été.

Il eût été.
^ ^ ^ .

Nous eussions été.

Vous eussiez été.

Ils eussent été.

IMPÉRATIF.

Sois.

Soyons.

Soyez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je sois.

Que tu sois.

Qu'il soit.

Que nous soyors.

Que vous soyez.

Qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Que je fusse'.

Que tu fusses.
/-v )•! JÎA J.

V^U ii iUL.

Que nous fussions.

Que vous fussiez.

Qu'ils fussent.
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PACSi.

Que j'ai<^ étë.

Que tu aies été.

Qu'il ait été.

Que nous ayons été.

Que vous ayez été.

Qu'ils aient été.

PLUS-QUE-PARPAIT.
Que j'eusse été.

Que tu eusses été.

Qu'il eût été.

Que nous eussions été.

Que vous eussiez été.

Qu'ils eussent été.

Et

INFINITIF.

PRÉSENT.

Te.

PASSÉ.

Avoir été.

PARTICIPE.

PRÉSENT.

Étant.

PASSÉ.

Eté, ayant été.

PREMIÈRE CONJUGAISON EN ER,
VERBE aimer,

(Radical aim, terminaison er.)

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai aim é.

Tu as aim é.

Il a aim é.

Nous avons aim é.

Vous avez aim é.

Ils ont aim é.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
J'eus aim é.

Tu eus aim é.

Il eut aim é.

Nous eûmes aim é.

Vous eûtes aim é.

Ils eurent aim é.

PLUS-QUE-PARPAIT,

J'avais aim é.

Tu avais aim é.

H avait aim é.

Nous avions a\m é.

Vous aviez aim é.

Us avaient aim ë.

INDICATIF.
PRÉSENT.

I J'aim e.

Tu aim es.

[Il aim e.

[Nous aim ons.

IVous aim ez.

[Ils aim ent.

IMPARFAIT.
"^'aim ais.

Tu aim ais.

lu aim ait.

INous aim ions.

'^ous aim iez.

Ils aim aient.

PASSÉ DÉFINI.

'aim ai.

l'u aim as.

n aim a.

«ous aim âmes.

^ous aim âtes.

[Is aim èrent.
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FUTUR.
J'aîm erai.

Tu aim eras.

Il aim era.

Non ; aim erona.

Vous aim erez.

Ils aim eront.

FUTUR ANTÉRIEUIC
J'aurai aim é.

Tu auras aim é.

Il aura aim é.

Nous aurons aim ë.

Vous aurez aim é.

Ils auront aim é.

CONDITIONNEL.
PRLSENT.

J'aim erais.

Tu aim erais.

Il aim erait.

Nous aim crions.

Vous aim eriez.

Ils aim eraient.

PASSÉ.

J'aurais aim é.

Tu aurais aim é.

Il aurait aim é.

Nous aurions aim é.

Vous auriez aim é.

Ils auraient aim é.

On dit aussi :

J'eusse aim é.

Ta eusses aim é.

Il eût aim é.

Nous eussions aim ê.

Vous eussiez aim é.

Ils eussent aim é.

IMPÉRATIF.

Aim e.

Aim ons.

Aim ez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT ou FUTUR,

Que j 'aim e.

Que tu aim es.

Qu'il aim e.

Que nous aim ionp.

Que vous aim iez.

Qu'ils aim ent.

IMPARFAIT,

Que j'aim asse.

Que tu aim asses.

Qu'il aim ât.

Que nous aim assîons.

Que vous aim assiez.

Qu'il aim assent.

PASSÉ.

Que j'aie aim é.

Que tu aies aim ë.

Qu'il ait aim ë.

Que nous ayons aim é.

Que vous ayez aim é.

Qu'ils aient aim ë.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse aim ë.

Que tu eusses aim ë.

Qu'il eût aim é.

Que nous eussions aim é.

Que vous eussiez aim é.

Qu'ils eussent aim ë.

INFINITIF.
PRESENT.

Aim er.

PASSÉ.

Avoir aim ë.

PARTICIPE.
PRÉSENT,

Aim ant.

PASSÉ.

Aim é, aim ëe, ayant ftim é
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Conjuguer do même : chanter, parler, porter
veiller, regarder, brûler, etc. ' ^ '

31

mépriser,

DEUXIÈME CONJUGAIsÔîTËîrm
VERBR finir.

(R&dic&]fin, terminaison iV.)

INDICATIF.

PRÉSENT.
Je fin is.

Tu fin is.

II fin it.

Nous fin issona.

Vous fin issez.

Ils fin issent.

IMPARFAIT.

Je fin issais.

Tu fin issais.

Il fin issait.

Nous tin issions.

Vous fin issiez.

Ils fin issaient.

PASSÉ DÉPUTI,

Je fin is.

Tu fin is.

Il fin it.

Nous fin îmes.
Vous fin îtes.

Ils fin irent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai fin i.

Tu as fin i.

Il a fin i.

Nous avons fin i
Vous avez fin i
Us ont fin i.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J*eus fin i.

Tu eus fin l
Il eut fin i.

Nous eûmes fin i
Vous eûtes fin i.

Ils eurent fin i.

PLUS-QUE-PARFAIf,

J'avais fin i.

Tu avais fin i.

Il avait fin i.

Nous avions fin i.

Vous aviez fin L
Ils avaient fin i.

FUTUR.
Je fin irai.

Tu fin iras.

Il fin ira.

Nous fin irons.

Vous fin irez.

Ils fin iront.

PUTUR ANTÉRIBUB,

J'aurai fin i.

Tu auras fin L
Il aura fin i.

Nqur n.îîmrsG 4iTi S

I

Vous aurez fin i.

Ils auront fin i
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CONDITIONNEL.

PRÉ8J2XT.

Je fin irais.

Tu fin irais.

Il fin irait.

Noua fin irions.

"Vous fin iriez.

Ils Un iniient.

PASSi.

J'aurais fin i.

Tu aurai', fin i.

Il aurait lin i.

Nous aurions fin i.

"Vous ûur.ez fin i.

Ils auraient fin i.

On dit auss* :

J^eusse fin i.

Ta eusses fin i.

Il eût fin i.

Nous eussions fin i,

Vous eussiez fin t.

Ils eussent fia i.

IMrKItATIF.

Fin is.

Fin issons.

Ein issez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je fin isse.

Que tu fin isses.

Qu'il fin iss3.

Que nous fin issions.

Que vous fin issiez.

Qu'ils fin issent.

IMPARFAIT.

Que je fin isse.

Que tu fin isse«.

Qu'il fin ît.

Que nous fin issîoni.

Que vous fin issiez.

Qu'ils fin issent.

PASSâ.

Que j'aie fin i.

Que tu aies fin i
Qu'il ait fin i.

Que nous ayons fin L
Que vous ayez fin i.

Qu'ils aient fin i.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse fin i.

Que tu eusses fin L
Qu'il eût fin i.

Que nous eussions fin i
Que vous eussiez fin L
Qu'ils eussent fin i.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Finir.

PASSÉ*

Avoir fin i.

PARTICIPE.

PRÉSENT,

Fin issant.

PASSÉ.

Fin i, fin ie, ayant fin i

Conjuguer de même : obéir, punir, guérir^ avertir. îcii^
guir, enhardir^ unir^ agir^ etc.
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TROISIÈME CONJUGAISON EN OIR.

VERBK recevoir.

(Radical rec, terminaison evoir )

INDICATIF.
PRÉSENT.

Jo reç ois.

Tu reç ois.

Il reç oit.

Nous rec evona.
Vous rec evoz.

Ils reç oivent.

IMPAUFAIT.
Je rec evais.

Tu rec evais.

Il rec evait.

Nous rec evions.
Vous rec eviez.

Ils rec evaicnt.

PASSÉ Di':riNi.

je reç us.

Tu reç us.

Il reç ut.

Nous reç ûme?.
Vous reç ûtes.

Ils reç urenl.

PASSli IXDlb'INI.
J'ai reç u.

Tu as reç u.

Il a reç u.

Nous avons reç vu
Vous avez reç u.

Ils ont reç u.

PASSÉ ANTÉRIEUB.
J'eus reç u.

Tu eus reç u.

Il eut reç u.

Nous eûmes reç u.
Vous eûtes reç u.

Ils eurent reç u.

PI-US-QUE-PAHPAIT.
J avais reç u.

Tu avais reç u.
Il avait reç u.

Nous avions reç u.
Vous aviez roç u.
Ils avaient reç u.

Fl'TUR.
Jo rec cvrai.

Tu rec cvraa.

Il rec evra.

Nous rec cvrons.
Vous rec cvroz. *

Ils rec OA ront.

FUTUR ANTKUTEUII.
J'aurai reç u.

Tu auras reç u.

Il aura roç u.

Nous aurons reç u.
Vous aurez reç u.
Ils auront reç u

CONDITIONNEL.
PRKSKVT.

Je rec ovrais.
Tu rec cvrais.

Il rec evrait.

Nous roc evriona.
Vous rec evriez.

Ils rec evraient.

PASSé.
J'aurais reç u.

Tu aurais reç u.

Il aurait reo y.

rions reç u
auriez reç u.Nous ^

Ils auraient reç u.
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On dit aussi :

J^etmse reç u.

\Tu eusses reç u.

\Jl eût reç u.

Nous eussions reç u.
Vous eussiez reç i*.

Ils eussent reç u.

Re^ ois.

Reo evotis.

Kec evez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTOB.

Que je reç oive.

Que tu reç oives.

Qu'il reç oive.

Que nous rec ovions.

Que vous rec eviez.

Qu'ils reç oivent.

IMPARFAIT.

Que je reç usse.

Que tu roç us ses.

Qu'il reç ût.

Que nous reç ussions.

Que vous reç ussiez.

Qu'ils reç ussent.

PAMi.

Que j'aie reç u.

Que tu aies reç u.

Qu'il ait reç u.

Que nous ayons reç u.

Que vous ayez reç u.

Qu'ils aient reç u.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse reç u.

Que tu eusses reç u.

Qu'il eût reç u.

Que nous eussions reç u.

Que vous eussiez reç u.

Qu'ils eussent reç u.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Rec evoir.

PASSÉ.

Avoir reç u.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Rec evant.

PASSi.

Reç u, reç ue, ayant reç u.

Ainsi se conjuguent : devoir, apercevoirf concevoir, per-
cevoir, et tous ceux dont l'infinitit est en evoir. Tous les

autres verbes en oirt comme pouvoir^ valoir, etc., sont
irréguliers.

I
a*



QUATRIÈME œ^^'T^^^^^T^
VKRBK rendre.

(Radical rcnc/, Uumiimison r«.)
INT)IOATIF. ^

PKÉaENT.

85

Je rend g.

Tu rend s.

Il rend.

Nous r^ntl ons.
Vous rtMid ez.

Ils rend ent.

IMPAnPAIT.
•Te rend ais.

Tu rond ais.

Il rend ait.

Noua rend ions.

Vous rend iez.

Ils rend aient.

PASSÉ DÉPINL
Je rend is.

Tu rend is.

Il rend it.

Nous rend îmes.
Vous rend îtes.

Ils rend irent.

PASSÉ INDÉFINI.
J'ai rend u.

Tu as rend u.

Il a rend u.

Nous avons rend u.
Vous avez rend u.
Ils ont rend u.

PASSÉ ANTÉRIEUR
J'eus rend u.
Tu eus renci u.

Il eut rend u.

-tOus eûmes rend u.
Vous eûtes rend u.
Ils eurent rend u.

PLUfi-QUK-PAnPAlT.
o avais rond u.
Tu avais rond n.
n avait rend u.

I

^'^"s avions icnd u.
Vous aviez ivnil u.
Ils avaient rend u.

Je rend lai.

Tu reml raa.

II rend ra.

Nous rend ions.
Vous rend rcz.

Ils rend rojit.

*f aurai rend u.

Tu auras rend u.
Il aura rend u.

Nous aurons rend u.
Vous aurez rend u.
Ils auront rend u

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je rend rais.

Tu rend rais.

Il rend rait.

Nous rend rions.
Vous rend riez.

Ils rend raient.

PASSÉ.
J'aurais rend u.

Tu aurais rend u.
Il aurait rend u.
Nous aurions rend o.
Vous auriez rend u.
Ils auraient rend u.



30 GOAMMAIRB iLÉMUfrAIBI.

On dit Aui^i :

J^eunëe rend u.

Tu eûmes rend u.

Jt eât rend u.

Aouë eanêionê rend u.

VouH eussiez rend u.

JU euêëent rend u.

IMl'ÉUATir.

Uotul H.

K»n(l ont.

IttMkU oz.

SUBJONCTIF.
PR|î;8K>rT ou FUTUR,

Que jo rond o.

Quo tu rend es.

Qu'il nînd o.

Qui! nous rend ioni,

Qun vous rend ioz.

Qu'ils rond cnt.

IMF»AriFAIT.

Que je rond isse.

Que tu rend isses.

Qu'il rend ît.

Que nous r«;nd îssioni.

Que vous rend issiez.

Qu'ils rend issent.

pamA.

Que j'aie rend u.

Qu * tu Aies rend il

Qu'd ait rend u.

Que nous ayons rond o.

Que vous ayez rend u.

Qu'ils aient rond u.

PLUH QUE PARFAIT.

Que j'eusse rend u.

Que tu eusHos rend u.

Qu'il eût rend m.

Que nous eussions rend a.

Que vous eussiez rend u.

Qu'ils eussent rend u.

INFINITIF.
PRÉSENT.

Rend re.

PASSÉ.

Avoir rend u.

PAUTICIPE.
PU IRISENT.

Rend ant.

PASSA.

Rend u, roud ue, ayant
rend u.

Conjuguer de môme : entendre, susyendre, défendre, r«-
pandre, confondre, répondre, vendre, etc.
••^-

Il I I II ,„m I II
I ,1,111 |„|

- - -
""^ " '

-'"

TT"'"' " —^—m^^H— inM

ACCORD DE L'ATTRIBUT AVEC LE SUJET.

^

L'adjeeti^ qui suit le verbe être se nomme attribut ; il

s'accorde en genre et en nombre avec le sujet. Ex. : ces
poires sont bonnes ; le tigre est cruel.

ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET.
153. r^ RÈGLE. Tout verbe s'accorde en nou:'.4'e et en

personne avec son sujet : je parle ; parle est au singulier

153. Quelle est la règle d'accord du ^erbe avec le sujet T
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perionno. l'iurai et de la «econcle

ni. à la di:z:'^z^:^^,^ r:
"""^ "™

»«n nom h iiffulitr ot k 1»
,'". .\"*^""<^*^» » a pour sujet

«il a pour -uj J, not,;, 3'"7 Trr "" P'"''"''

.•Mort; c,,ù„n,..TrZai,h"fo'J.Ztl t"'
«'^'"^*'"™

li-,, il L n et aup^u „T'
!" ^r"" ," '""^ "'i"" «"•««.

«n pluriel.
'^

'

^"'°* '''"' ''«"'' «'"«"Hers valent

Pierre et Jean travaillent.
Voua et votre frère dormiez.
Votre père et moi noua irona voua voir

le derS ""' ^"'' ^'^ P^^'^^^«^' ^^^ ^- P-lo - nomme

Observations sur les verbes de la première conjnflalson.

157. Dans les verbes termines k l'inlinif,-* «

Ainsi se conjuguent
:

^^^^«W, pincer, lar^r, forcer, amorcer, tracer, mena.

leJ^'oiSJf? JfP'^^^fntent toujours

• H«»J^"^/?''*.""^"an<l un verbea deux sujets singuliers?

m tiup fait-on quand un vrrb«



<«<MM«Éâ,.

38 GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRB.

ill|;

158. Dans les verbes en ger, comme ranger, manger, le

g prend un « muet devant les voyelles a, o : noua rangeant'

je mangeais.

Ainsi se conjagent :

Corriger^ najer, juger,ravagerf songer, changer, voyager,

etc.

159. Les verbes en ehr, eter, comme appeler, jeter,

prennent deux / ou deux t devant un e muet : j'appelle,

j'appellerai ; il jette, il jettera (1).

Ainsi se conjuguent :

Chanceler, cacheter, projeter, ciseler, renouveler, etc.
;

mais on écrira, avec un seul / ou un seul t : je révèle, tu

répètes, ces verbes ëtant terminés par éler, éter, et non pas

eler, eter.

160. Les verbes dont le participe présent est terminé

par yant prennent un y et un i aux deux premières per-

sonnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent

du subjonctif : nous essayions, que vous essayiez ; nous

payions, que vous payiez. Ces verbes changent aussi Vy en

t devant Ve muet : je paie, tu paies, il paiera.

Ainsi se conjuguent :

Côtoyer, coudoyer, ennuyer, effrayer, employer, oioyer,

tutoyer, essuyer, etc.

161. Les verbes dont le participe présent est terminé

par iant, prennent deux i aux deux premières personnes

plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du sub-

jonctif : nous priions, que vous priiez ; nous riions, que

vous riiez.

Ainsi se conjuguent :

Décrier, manier, plier, sacrifier^ vérifier, supplier, négo-

cier, rectifier, apprécier, etc.

162. liEMARQUE. Quoiqu'ils n'appartiennent pas à la

158. Que remarquez-vous sur les

verbes en ger f

159. Que remarquez-vous sur les

verbes en eler ou eter f

160. Que remarquez-vous sur les

verbes "dont le participe présent

est terminé par pant f

161. Que remarquez-vr»n8 sur les

verbes dont le participe présent
est terminé par tant f

1G2. Que remarquez-vousjsur le»

verbes/ut/', rire, voir, etc. ?

(1) L'Académie ne double pas la consonne des verbes acheter, rache-

ter, celer, déceler, geler, dégeler, etc.
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.«i suâ est ^^^^^::::^:f:^:z::z!r^:^^^'

muette, excepte au futur et au conditionn X f,^:lia ad '.nt, noua céderons: protdaer if nrr.,i„. ., "'^'•^f/'*-
tu proté,j..aia; régner, J^4-!T'4/:T ' '

'"''"''''"•

165-166. Les verbes en écr pnmmû ^„j ,,
prennent deux .de suite '^^nJZl.iXZi::^,:'^^
devant es voye les «, „, i , je créai, noua mMnav!^^ez; le pavfc.pe passé féminin prend trois ^ftS,:^

Observations sar les vertes de la «eaiième conjngaisoa.

lÇ6iM. /î/mr fait au participe V'>'S%é bénit, bénite nours,sn.fier consacré par les prières de l'Egli e et Si««;e, dans tous les autres cas : pain bénit, e^ulérdtè'-viihon bénie de Dieu.
ucniie

,

Cependant quoique se disant des choses consacrées car«ne cérémonie religieuse, béni ne prend pas le fJ^U estconjugué avec Tauxiliaire avoir: le^rêtre aiL-' le drapeaux
; l'eau qu'on a bénie est bénite.

Hair prend deux points sur Vi dans toute la coniu-ai

'ils/' •"";
^.'"«""f

.«i" ?••-«>' de l'indica ,?et°de
1 impératif : je hais, tu hais, il hait ; haia.

163. Que remarquez-vous sur les

1«4. Que remarquez-vous sur les

dfrnière syllabe?
160-166. Que remarquez-vous sur

les verbes en (erf
16fi bis. Comment s'^serif, />/?«,>

?•" l^'-f ^''P^ P^'^sé? Quand e'st-f-oque hatr ptvnd deux points sur Vi *Comment le yevbe,fleurir s'écrit-il
*J'lmparfait de l'indicatif et auparticipe présent?
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Fleurir, employé au figuré, dans le sens de prospërité,

î&itjiorissait à l'imparfait de l'indicatif et fimasant au
participe pre'sent : Athènes florissait ëous Fériclès ; Ua
lettres, florissant sous Louis A IV..,

DES DIFFERENTES SORTES DE VERBES ADJECTIFS.

167. Il y a cinq sortes de verbes adjectifs: le verbe

actifj le verbe passif, le verbe neutre, le verbe pronominal
et le verbe unipersonnel.

168. Le verbe actif est ce^ui dont le sujet fait l'action

marquée par le verbe et qui a un complément direct.

Quand je dis : Edouard appelle son frère, appeler est un
verbe actif, parce qvCEdouard, son sujet, fait l'action, et

qu'il a pour complément direct son frère.

169. On reconnaît qii'm verbe est actif, quand on peut
mettre quelqxi'un ou quelque chose après ce verbe. Ainsi,

appeler, réciter, sont des verbes actifs, parce qu'on peut
dire : appeler quelqu'un, réciter quelque chose.

170. Le verbe neutre, comme le verbe actif, est celui

dont le sujet fait l'action marquée par le verbe, mais il en
diffère en ce qu'il ne saurait avoir un complément direct :

nous allons en Espagne ; tu partiras avec nous.
171. On connaît qu'un verbe est neutre, quand on ne

peut pas mettre après lui quelqu^un ou quelque chose.

Ainsi, dormir, rire, sont des verbes neutres, parce qu'on
ne peut pas dire : dormir quelqu''un, rire quelque chose.

172. Le verbe passif est le contraire du verbe actif; il

marque que l'action exprimée par le verbe est reçue, souf-

ferte par le sujet, comme quand je dis : Edouard est chéri

de son oncle.

173. Les verbe? pronominaux sont ceux doi le sujet

fait et reçoit, tout à la fois, l'action marquée par le verbe,

comme quand je dis : je me brosse. Ces verbes se conjuguent

107. Combien y a-t-il de sortes
de verbes adjectifs ?

168. Qu'est-ce que leverbeactif?
169. CoiiiiîiOnt rccou'ûâîî- Ou

qu'un verbe est actif ?
170. Qu'est-ce que le verbe,

neutre ?

171. Comment reconnalt-on
qu'un verbe est neutre ?

172. Qu'est-ce que le verbe pas-
KÎi" ?

173. Qu'est-ce que les verbes pro-
nominaux 7
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DU VERBE.

'ospërité,

88ant au
dès; lea

PIFS.

le verbe

mominal

; l'action

it direct.

3r est un
iction, et

on peut
3. Ainsi,

l'on peut

est celui

ais il en
Lt direct :

id on ne

ue chose.

'ce qu'on

chose.

actif ; il

çue, souf-

l est chéri

le sujet

le verbe,

mjuguent

)connatt-on
?
verbe pas-

verbes pro>

41
toujours avec deux pronoms de la même personne •

je rrutpromène, tu te reposes, il se fâche.
' ^ ^

Quelquefois, il n'y a qu'un pronom énonces, c'est lorsaudle sujet est exprimé par un nom : Pu U se soZeTZ»enfants s'amusent.
«uuviem

,
ceg

174 Le verhe unipersonnel, qu'on nomm^ aussi imr>^r
sonnet, ne s'emploie cfans chaque temps qu'à iT troiXjpersonne du singulier : ilfaut, il pleut.

troisième

CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS.

VERBE ÊTRE AIMÉ.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je suis

Tues
Il ou elle est

Nous sommes
Vous êtes

Ils ou elles sont

IMPARFAIT.

J'ëtais

Tu étais

Il ou elle était

Nous étions

Vous étiez

JIs ou elles étaient

PASSÉ DÉFINI.

Je fus

Tu fus

Il ou elle fut

Nous fûmes
Vous fûtes

Il ou elles furent

(

C aimé.

•j ou
(. aimée.

( aimés

•j ou

(_ aimées.

PASSÉ INDÉFINI.

J'^i ^t^ r aimé
lu as été J rt«

ou elle a été ( aimée.
Nous avons été ( aimés
Vous avez été } ou
Ils ou elles ont été ( aimées,

PASSÉ ANTÉRIEUR.
J'eus été

Tu eus été

Il ou elle eut été
Nous eûmes été
Vous eûtes été
Ils ou elles eurent

été

PLUS-QUE-PARFAIT.
J'avais été
Tu avais été

Il ou elle avait été
Nous avions été

Vous aviez été

Ils ou elles avaient
MA

174. Qu'est-ce que le verbe unipersonnel T
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•Si '.i

II

FUTUR.

Je serai

Tu seras

Il ou elle sera

Nous serons

Tous serez

Ils ou elles seront ( aimées.

FUTUR ANTÉ_IIEUR.

J'aurai été

Tu auras été

Il ou elle aura été

Nous aurons été

Vous aurez été

Ils ou elles auront

été

aimé
ou

aimée
aimés.

ou

(_ aimées.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

Je serais

Tu serais

Il ou elle serai*

Nous serions

Vous seriez

H ou elles seraient (^aimées.

PASSÉ.

J'aurais été

Tu aurais été

Il ou elle aurait été

Nous aurions été

Vous auriez été

Il ou elles auraient

été

On dit aussi

J^eusse été

Tu eusses été

M ou elle eût été

AT/iit ta a/t I o onnm o otà

Vous eussiez été

Ils ou elles eussent

été

aimé
ou

aimée.

i aimés
< ou

{^aimées.

IMPÉRATIF.

Sois aimé ou aimée.

Soyons aimés ou aimées.

Soyez aimés ou aimées.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je sois C ^.^^
Que tu sois -l

Qu'il ou qu'elle soit ( ^.^^^^
Que nous soyons . ^.^^^-
Que vous soyez

)

Qu'ils ou qu'elles 1 ^^.^^
soient ^

IMPARFAIT.

Que je fusse C
^.^^^

Que tu fusses J

Qu'il ou qu'elle fût ( ^.^^
Que nous tussions ^ «iméa
Que vous fussiez

Qu'ils ou qu'elles

fussent

PASSÉ.

Que j'aie été

Que tu aies été

Qu'il ou qu'elle ait

été

Que nous ayons été ^ ojjv,^
Que vous ayez été \

Qu'ils ou qu'elles 1 ^^^^
aient été ^

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été

Que tu eusses été

Qu'il ou qu'eiie eût

été

Que nous eussions f

été

Oue vous eussiez

"été

} ou

(^ aimées.

Qu'ils ou qu'elles

eussent été

aiméa

ou

aimées.
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INFINITIF.
PRÉSENT.

Etre aimé ou aimëe, aimés
ou aimées.

PASSÉ.
Avoir été aimé ou aimée,

aimés ou aimées.

4$

PARTICIPE.
, PRÉSENT.
Etant aimé ou aimée, aiméi
ou aimées.

PASSÉ.
Ayant été aimé ou aimée

aimés ou aimées.
*

CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES.
VERBE partir.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Je pars.

Tu pars.

Tl ou elle part.

Nous partons.
Vous partez.

Ils ou elles partent.

IMPARFAIT.
Je partais.

Tu partais.

Il ou elle partait.

Nous partions.

Vous partiez.

Ils ou elles partaient.

PASSÉ DÉFINI.
Je partis.

Tu partis.

Il ou elle partit
Nous partîmes.
Vous partîtes.

Ils ou elles partirent.

PASSÉ INDÉFINI.
Je suis

Tu es

Il ou elle est

Nous sommes
Vous êtes

Ils ou elles sont

parti

ou

( partis

j ou

( parties.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
Je fus

Tu fus

Il ou elle fut
Nous fûmes
Vous fûtes
Ils oio elles furent

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il ou elle était ( partie
Nous étions r partis*
Vous étiez ) ^^
Ils ou elles étaient

( parties.

FUTUR.
Je partirai.

Tu partiras.

Il ou elle partira.
Nous partirons.

Vous partirez.

Ils ou elles partiront.

FUTUR ANTÉRIEUR.
^«^«rai r parti
lu seras

^ ^w
XI oti elle sera

( partie.
Nous serons r partis
Vous serez J ^^
Ils ou elles seront ( parties.
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CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je partirais.

Tu partirais.

Il ou elle partirait.

Nous partirions.

Vous partiriez.

.Ils ou elle r- "tiraient.

à^.JSÉ.

Je serais

Tu serais

Il ou elle serait

Nous serions

Vous seriez

Ils ou elles seraient (^parties.

On dit aussi :

Je fusse C parti

Tu fusses < ou

// ou elle fût (, partie.

'Nous fussions (" partis

Vous fussiez l ou
ills on elles fussent imparties.

IMPÉRATIF.

Pars.

Partons.

Partez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je parte.

Que tu partes.

Qu'il ou qu'elle parte.

Que nous partions.

Que vous partiez.

Qu'ils ou qu'elles partent.

IMPARFAIT.
Que je partisse.

Que tu partisses.

Qu'il ou qu'( lie partît
Que nous partissions.

Que vous partissiez.

Qu'ils ou qu'elles partissent.

PASSÉ.

Que je sois f

Que tu sois ]
P^^<^*

Qu'il ©«qu'elle soit ( °'*

Que nous soyons .
Partie.

Que vous soyez )
P'*^"^^

Qu'ils ou qu'elles } ^l^.

soient
'parties.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que je fusse

Que tu fusses

Qu'il ou qu'elle fût

Que nous fussions

Que vous fussiez

Qu'ils ou qu'elles

fussent

INFINITIF.
PRÉSENT.

Partir.

PASSÉ.

Être parti ou partie, partis

ou parties.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Partant.

PASSÉ.

Parti, partie, ëtant parti ot*.

étant partie, étant partis
ou étant parties.

^Hi

CONJ

]

Je me r

Tu te re

Il ou elli

Nous no
Vous vo
II ou ell(

Je me re

Tu te rej

Il ou elle

Nous non
Vous vou
II ou elle:

P.^

Je me ref
Tu te repi

Il ou elle

Nous noui
Vous vous
Ils ou elle

PAS!

Te me suis

Tu t'es

11 ou elle s

N^ous nous
mes

^'^ous vous
Is oif elles

I

PASSÉ

h me fus
l^u te fus

P ou elle se

^ous nous
:

f ûus vous i

Ils ou ellej

furent
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P.

•tît

as.

s.

artissent.

parti

ou
partie.

Ç partis

-< ou
i parties,

'AIT.

0, partis

E.

parti ou
it partis

INDICATIF?""'
""^""'^-

PRÉSENT.
Je me repens.
Tu to repens,

45

Il ou elle se repent.
Nous nous repentons.
Vous vous repentez.
II ou elles se repentent.

IMPARFAIT.
Je me repentais.
Tu te repentais.
Il ou elle se repentait.
Nous nous repentions.
Vous vous repentiez.
II ou elles se repentaient

PASSÉ DÉFINI.
Je me repentis.
Tu te repentis.
II ou elle se repentit.
Nous nous repentîmes.
Vous vous repentîtes.
Ils ou elles se repentirent.

PASSÉ INDÉFINI.
le me suis

Tu t'es

Il ou elle s'est

NTous nous som-
mes

^ous vous êtes
Is ou elles se sont ^

ties.

PASSÉ ANTÉRIEUR
e me fus (repenti
" *^ f"«

] ou

PLUS-QUE-PARPAIT
«Jemdtais r
Tu t'étais f

'"P"""

Il ou elle s'ëtait } repentieNous nous étions ^ ;pe„tVous vous étiez f „„

ties.
taient

FUTUR.
Je me repentirai.
Tu te repentiras.
Il ou elle se repentira.
^ous nous repentirons.
Vous vous repentirez.
ils ou elles se repentiront

FUTUR ANTÉRIEUR.
Je me serai r .

lu te seras J ^^
Il ou elle se sera (repentie.
Nous nous serons repentis
Vous vous serez \ ^w
Ils ou elles se j repen-

seront l S
CONDITIONNEL

PRÉSENT.

(repentie. iT^r^'P'^.*^'^^'-
. repentis T^''*" ^r^*^^^^«-

ou il
""^ """^ '^ repentirait,

repen- v "' ''''"' ^^Pentirions.
^7"s vous repentiriez.
Ils oî* elles se repentiraient.

PASSÉ.

h
-

. oz. iTuTr"'"'^' ("repenti
I 01. elle se fut Repentie filT'^'' 1 «^
ousnous fûmes .^ZeniiJ'tl^^^^^^^^^^^^^^ (.repentie,
'ous vous fûtes I ,^ - V;;;;-s;:Hez7 ir""

Ils ow elles se se- ] repen-
raient. (.

^ies

f

repenti

J'ûus vous fûtes" f oî^

p ou elles se ) repen-
"furent L ^^^3^

i

M\
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On dit aussi :

Jt me fusse C repenti

Tu te fusses < ou

M ou elle se fût [^repentie.

Nous nouHJ'us.^ions ç repentis

Vous vous fassiez \ ou

Ils ou elles se fus- 1 repen-

sent ^ ties,

IMPERATIF.

Repens-toi.

Repentons-nous.

Repentez-vous.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que jo me repente.

Que tu te repentes.

Qu'il ou qu'elle se repente.

Que nous nous repentions.

Que vous vou .epentiez.

Qu'ils owqu'elles se repentent.

IMPARFAIT.

Que je me repentisse.

Que tu te repentisses.

Qu'il ou qu'elle se repentît.

Que nous nous repentissions.

Que vous vous repentissiez.

Qn'ils ou qu'elles so repen-

tissent.

PASSÉ.

Que je me sois Ç repenti

Que tu te sois -j ou
Qu'il ou qu'elle se (_ repentie,

soit

ÉLÉMENTAIRE.

Que nous nous
soyons

Que vous vous

soyez

Qu'ils on qu'elles

se soient

repentie

ou
repen-

ties.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que je me fusse C repenti

Que tu te fusses < ou
Qu'il ou qu'elle se (^ repentie.

fût

Que nous nous
[

fussions repentis

Que vous vous j ou
fussiez

I

repen-

Qu'ils ou qu'elles | ties.

se fussent

INFINITIF.
PRÉSENT.

Se repentir.

PASSÉ.

S'être repenti ou repentie,

repentis ou repenties.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Se repentant.

PASSÉ.

Repenti ou repentie, s'ëtant

repenti ou repentie, re-

pentis ou repenties.

CONJUGAISON DU VERBE UNIPERSONNEL.
VERBE pleuvoir.

Il pleut.

Ilp1icuvaii

n plut.

INDICATIF. PASSÉ INDÉFINI.

PRÉSENT. Il a plu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
IMPARFAIT. Il eut plu.
'i.

ri^V3'\iVZ.-cja.ss^J3.3.x

PASSÉ DÉFINI. Il avait plu.

FUTUR.
Il pleuvra.

3

H aui

C

Il pie

Il aur

I

Qu'il p

Qu'il p

Chantë-

Chanteî

Chante-

Ohantoi
Chantez

Chanten

Chantaiî

Chantais

Chantait

Chantier

Chantiez

Chantaie

p
Chantai-j

Chantas-1

Chanta-t-

Chantâtei

Chantèrei



DU TERDB.

repenti*

ou
repen-

ties.

vît.

repenti

ou
repentie.

repentis»

ou
repen-

tie».

repentie,

ties.

S.

5, s'ëtant

ntie, re-

es.

EL.

n.

[7R.

rUTUR ANTÉRIEua.
H aura p?u.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT,

Il pleuvrait.

PASSÉ.

Il aurait plu ou il eût plu.

SUBJONCTIF.
PRJÉSENT.

Qu'il pleuve.

IMPARFAIT.
Qu'il plût.

41

PASsâ.
Qu'il ait plu.

PLU8-QUE-PABFAIT.
Qu il eût plu.

INFINITIF.
_, .

PRÉSENT.
Pleuvoir.

. PASSiS.
Avoir plu.

PARTICIPE.
PRI^:SENT.

Pleuvant.

PASSÉ.
Plu (sans ft?minin),àyant pi

VERBE CONJUGUÉ l^^^^^^^^I^^^
VERBE chanter.

VL

INDICATIF.
PRÉSENT.

Chantë-je ?

Chantea-tu î

Chante-t-il ?

Chantons-nous ?

Chantez-vous î

Chantent-ils ?

IMPARFAIT.
Chantais-je î

Chantais-tu 1

Chantait-il î

Chantions-nous f

Chantiez-vous ?

Chantaient-ils 1

PASSÉ DÉFINI.
Chantai-je ?

Chantas-tu ?

Chanta-t-il î
r!Knn4.A a^-iiœiiuauio'o-iiOuS I

Chantâtes-vous 1

Chantèrent-ils

' PASSÉ INDÉFINI.
Ai-jo chante 1

As-tu chanté ?

A-t-il chanté 1

Avons-nou.3 chanté ?

Avez-vous chanté î

Ont-ils chanté ?

PASSÉ ANTÉRIF.UR.
Eus-je chanté ?

Eus-tu chanta.
Eut-il chanta, ?

Eûmes-nous chanté î

Eûtes-vous chanté ?

Eurent-ils chanté ?

PLUS-QUE-PARFAIT.

Avais-je chanté î

Avais-tu chanté î

Avait-il chanté ?

Avions-nous chanté t

Aviez-vous chanté 1

Avaient-ils chanté t

i:'
I

t
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rtmrii.

Chanterai-je î

Chttiitera«-tu t

Chaiitt!ra-t-il î

Ohanterons-noua f

Chanterez-vous 'i

Uhantoront-ils î

FUTUR ANTl^IRIBUB.

Aurai-jo chantô î

Auras-tu chante 1

Aura-t-il chanté ?

Aurons-nous chante t

Aurez-voua chanté î

Auront-ils chante ?

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Chanterais-je ?

(Jlianterais-tu ?

C!uintftrait-il î

Chanterions noui t

Chanteri«'7.-voui t

Chautoraienl ils 1

Aurais-je chanttJ î

Aurais-tu chanté 1

Aurait-il chante 1

Aurions-nous chanté 1

Auriez-vous chanté 1

Auraient-ils chanté t

AUTRK PASSÉ.

Eussë-je clianté î

Eussos-tu chanté î

Eût-il chanté 1

Eussions-nous chanté î

Eussiez-vous chanté î

Eussent-ils chanté 1

ORTHODRAPAE DU FUTUR.

175. Si l'infinitif appartient à la première conjugaison,
h futur prend un e ; ex. : yétudl-e-rai, je pÙ-e-rai, il

diminu-e-ra.
Si l'infinitif appartient aux autres conjucfaisons, le futur

ne prend pas d'e ; ex. : j'exc/u-rai, il applaudi-ra.
175 bis. On peut confondre le futur et le conditic ^

cause de la ressemblance de prononciation : parlerai-je
demnin f parlerais-je si je ne devais pas être écouté f La
diliiculté disparaît si l'on adopte la tournure plurielle cor-
respondante, en disant : parlerons-nous demain f parle-
rions-nous^ si nous ne démons pas être écoutés f Dans le

premier cas, on voit qu'il s'agit du futur, et dans le second,
du conditionnel.

175. O.uelle est l'orthoeranhe du futur ?
175 6»s. Comment dlstlnçue-t-on la première personne du 'futur «t

Mlle du conditionnel, au point do vue de la lettre fluule ?



DU "SftUg.
49

fOWUTIOll DES TEMPS.

touJL ^V:T!i rin a l"r\r"\nui .erve„e 4 for„,„
raTtid,,t prUnL le ,!ârS«„i. -''["""'. ^ l'injinitif, I.

}-^ wrr.'"" /"'^'""'T
'°™'' '•'""' te-'P» =

ccvraU
; renie, JerZrafs '

^' ^'""''"
' "«*«>. i* rc

180 Le PARTICIPE PRÉSENT forme trois temps •

nnt JZ"/:::^ „l^;r' * ''-"-"i/^Tohangcnt

176. Comment dlvlse-t-on leqteiupg des verbes ? "^'^"^ ^es

177. Cn'llnnollo-t-An « -

'"nf'rSf ^
combien y en k^t'jl

y'"'"'"

^
m. Qu'appelle-t-on temps diri-

180. Quels temps forme 1*> nnrfi
'

clpe présent ?
a"*™© le parti-

I
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ISÎ. Lfl PARTICIPR PASSé foriius tous Irji tcmpi compoi^
h l'Aide du verbo avoir ou du vcrbo être : fai aimé, favaii
fini, je suis venu, il était parti.

18'J. Lo pRi^;fiEî«rT de ''rNDicATîP lorrno l'impc^ratif en
•upprimnnt II s pronoms et Va k la première conju^iuHon :

tu aimeit, aime; iafinis, finis ; houh rendons, rendons.
183. Lo PASSK DKFiNl fortiio l'itnpiirfait du Bubjonotif en

chanjçearit (ti on asse pour la prorniiiro conjugaisor., et en
ajoutant se pour les trois autres : faimai, que faimasse ^
je finis, que je finisse; je reçus, que je reçusse ; je rendis^
que je rcndiéSfi.

DES VERBCS JRRE6UUERS ET DES VERBES OÉFECTIFS.

184. On nppolli vtrhes irrêgufiers ceux qui s'écartent
des règles gt^nt^r.ilcs des conjugaisons.

185. On apprtlle verbes dejectifs ceux qui ne sont pas
usit(^8 à certains temps et à certaines personnes. Les
verbes unipersonnels sont par conséquent tous défectifs.

18G. Remarque. Les temps primitifs manquant, les

temps qui en dérivent manquent ordinairement. Ainsi
absoudre et braire, n'ayant pas de passé défini, n'ont pas
d'imparfait du subjonctif.

181. Quel» temps forme le parti-
el no pasHô ?

182. Quoi temps forme loprôsent
d* riiuliaitlf ?

IS'J. Quel temps forme le pasf>ô
létlnl ?

184. Q,u'appelle-t-on verbe» irri-
gulier.^ f

185. Qu'appel le-t-on verbe» défeo»
tifn f

18»J. Qn'advlent-ll lorsque les
temps prlmltlfM mauqueat?



favaiê

atif en

luna.

vitit en
, et en

rendis^

ÎTIFS.

cartcnt

nt pas
îs. Les
ctifs.

.nt, les

Ainsi
ont pas

bea irré'

e$ dêfeo'

A 7

OU VKttUl. »
TABLEAU DES VEnnES inuÉOULrEUS

&n« U,umv, dirivé. .uire.U U. riçU, a. lajornalion
des temps.

TKMI's

niÉBKNT
âfli'itiniiiuL

Ikttre,

("oiiclure,

Conduire,
Connaître,
ConHre,
Coudre,
Couvrir,
Craindre,
Croire,

Croître,

Dire, 1

Dormir,
Ecrire,

Exclure,
Fuir,

Joindre,
Lire,

Maudire,

rAIlTICIPE
pr«Mnt.

M<<dirc, 2
Mentir,
Mettre,
Moudre,
Naître;
Nuire,
Oindre,
Ofirir,

Ouvrir,

Paraître,

Partir,

Repaître,

battant,

conoluant,
conduiinant,

cunnalH-tant,

confit-ant,

coutiant,

couvnint,
craignant,

croyant,
ct-ousant,
(lisant,

donnant,
^écrivant,

excluant,
fuyant,
joignant,
linant,

maudissant,
[mi^disant,

mentant,
mettant,
moulant,
naissant,

nuisant,

oignant,

ofirant,

ouvrant,
paraissant,

partant,

repaissant.

battu,

conclu,

conduit,
connu,
confît,

cousu,
couvert,

craint,

cru,

crft,

dit,

dormi,
(^crit,

[exclu,

fui,

joint,

lu,

maudit,
médit,
menti,
mis,

moulu,
né,

nui,

oint,

offert.

Ouvert^

paru,

parti,

repu.

l'AKiic:
ptutêé.

rt

je bats,
"e conclus,
'e conduis,

j
1 connais,

' «J confis,

(j« 'juds.
Je couvre,
le crains,

e crois

je crois,

)e dis,

je dom,
jt'cris,

j'exclus,

je fuis,

Je joins,

je lis,

je nuuidis,
je môdis,
je mens,
je mets,
je mouds,
je nais,

je nuis,

j'oins,

j'offre,

j'ouvre,

je parais,
^e pars,
je repais.

je Imttis.

je conclus.
je ciMuluisis.

je connus.
Ijo confis,

je cousis,

je couvris,
je craignis,
je crus,

je crûs,

je dis.

jo dormi»,
j'écrivis,

j'exclus.

(je fuig.

je joignis,

je lus.

je maudis,
je médis,
je mentis,
je mis.

je moului.
je naquis,
je nuisis,

j^oignis.

j'offris,

j'ouvris,

je parus,
je partis,

je repus.

1 La seconde personne du pluriel du prësent de l'indi-catif est V0U8 dites et non pas vous disJ ^^ ^ '^^^-

^^CSLt'''"'''^''' ^°"- -^"^--. -us m^di.
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TEMPS PRIMITIFS.

PRÉSENT PARTICIPE
^^ ^

—

PARTICIPE PRÉSENT PASSA
de l'|uflnitl£. prâseut. passé. de l'Indicatif: déânL

Prendre, 1 prenant, pris. je prends. je pris.

Plaire, plaisant. plu. je plais. je plus.

Pou rvoir, pourvoyant, pourvu, je pourvois, je pourvus.
Prévoir, prévoyant, prévu. je prévois, je prévis. 1
Rt^soudre, résolvant. résolu, je résous. je résolui.

Rire, riant. ri, je ris, je ris.

Rompre, rompant. rompu, je romps, je rompis.

Servir, servant. servi, je sers. je servis.

Suffire, suffisant. suffi. je suffis, je suffis.

' Suivre, suivant, suivi, je SUIS, je suivu. f

1

1 Taire, taisant, tu. je tais. je tus.
1

Teindre, teignant. ti.int, je teins. je teignis.
i_

Tressaillir, tressaillant, tressailli, je tressaille, je tressaillis

Vaincre, 2 vainquant, vaincu, je vaincs, je vainquis.
Vêtir, vêtant, vêtu. je vêts. je vêtis. vo
Vivre, vivant, vécu, je VIS, je vécus. ail

qu

1 Dans ce verbe on uble la lettre n toutes les fois

qu'elle est suivie d'un e .auet : ils p'-ennent, que tu prennes^
etc.

Tous les verbes en endre s'ëcrivent par e : les seuls qui
prennent a sont répandre et épandre.

2 Le c se remplace par qu devant les voyelles a, e^ i o f

nous vainquionSf vous vainquiez, vainquant, etc.



VV VERBE. .-
TABLEAU DE VERBES IRRÉOULIERS

PRÉSENT
de l'Infinitif.

Aller, 1

S'asseoir, 2
Absoudre,
Acquérir, 3
Boire, 4
Cueillir, 5

i
Courir, 6
Péchoir, 7

allant,
8'asseyant,

absolvant,

acquérant,
buvant,
cueillant,

courant,

PASSâ
déflnL

allé,

lassis,

absous,

[acquis,

bu,

[cueilli,

couru,
'déchu.

je vais,

je m'assieds,
j'absous,

j'acquiers,
je bois,

je cueille,

je cours,
'je déchois.

j'allai,

je m'assis.

I
j'acquis,

je bus.

je cueillis,

je courus,
je déchus.

allons, allez—Subi • auA i'«ill« ^ J m, "'"^P-
*
^a»

que. allions, q„e^.:arrAr,e'„"t;'"^^'
«ï"'" ""'«'

m'asseyerai.—Coml • io m'.oo.v • ^. "assiérai om je

Part. pass,4: assis
" ^^^«y«—Part, présent: asseyant.-

3 J'acquiers, tu acquiers, il acauinrf n „„ ^
acquérez, ils aoquièreut.-Fut • S„ '' »;' ^T^T\ ''•

qnerrais._Sub7- Drés • J^v^J *.';'!"«'^™'—Gond.
: j'ac-

qu;.aequi.e.^^^.è^!^'-^^-^^

que n buvions, que v. butiez,' q'u'iUboiv'r
"'" ''

'"'"''•

5 Fu„.
:
je cueillerai.-Cond.

: je cueillerais.

dëcherrai—Cond • i. ^..',,1. „„;. • •„J<' ."«««us—J! ut. : je

choie, que tu ^<A.£.r^'t;:i^J^f ^..l-j^ ^^
qu.

y. déchoyiez, qu'iis dfohoient l'i^n^fait dn Tk"''
<,ue je déchusse, etc. I.sautresten.pstï:Lu„:&

Bl
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TEMPS PRIMITIFS.

PASBÉPRÉSENT PARTICIPIG PARTICIPE PRÉSENT
de rtuûiiitlf. présent. passé. de rindlcatiC déÛnL

Echoir, 1 échéant, échu. il échoit il échut.
Falloir, 2 fallu. il faut. il fallut.

Faire, 3 faisant. fait, je fais, je fis.

Frire, 4 frit. je fris.

Venir, 5 venant, venu, je viens, je vins. J,
Gôsir, 6 gisant. il gît. II

Mourir, 7 mourant, mort, je meurs, je mourus. 1
Mouvoir, 8 mouvant, mû, je meus, je mua.

1 Ind. : il ëclioit ou il ëchet (prononcez de môme). Il
ëchut ; il écherra ; il écherrait

; qu'il échoie
;

qu'il échût.
2 II fallait ; il faudra ; il faudrait

; qu'il faille.

3 Je fais, tu fais, il fait, nous faisons, vous faites, ils

font. Je ferai. Je ferais. Fais, faisons, faites. Que je fasse
que tu fasses, etc.

4 Je fris, tu fris, il frit. Point (Je pluriel. Il frira. Il
frirait.—Imp. sin. : fris.—Part, passé : frit, frite.

5 Ind. : je viens, tu viens, il vient, n. venons, vous
venez, ils viennent.—Fut. : je viendrai.—Cond. : je vien-
drais.—Subj. : que je vienne, que tu viennes, qu'il vienne,
que n. venions, que v. veniez, qu'ils viennent. Conjuguez
de même tous les verbes en enir : soutenir, parvenir, etc.

6 Indicatif présent : il gît, ci-gît, nous gisons, vous gisez,
ils gisent. — Imparfait : je gisais. — Participe présent ':

gisant.

7 Indicatif : je meurs, tu meurs, il meurt, nous mourons,
vous mourez, ils meurent.—Futur : je mourrai. Condi-
tionnel : je mourrais.—Subjonctif présent : que je meure
que tu meures, qu'il meure, que nous mourions, que vous
mouriez, qu'ils meurent.

8 Présent de l'indicatif : je meus, tu meus, il meut, nous
mouvons, vous mouvez, ils meuvent.—Subjonctif présent :

que je meuve, que tu meuves, qu'il meuve, que nous mou-
vions, que vous mouviez, qu'ils meuvent.

• -nnn ••:-«»wr>»K,



DU VERBE.

ASBâ
léÛnL

hut.

ilut.

ns.

ouniB.
us.

>me). Il

1 échût.

faites, ils

je fasse,

crira. Il

fis, vous
je vien-

vienne,

Dnjuguez

lir, etc.

us gisez,

présent :

Qourons,

—Condi-
i meure,
[ue vous

ut, nous
présent :

ils mou-

TEMPS PRIMITIFS.

PRÉSENT
de rinflultlL

PARTICIPE
présent.

Pleuvoir, 1

Pouvoir, 2

Promouvoir, 8
Prévaloir, 4
Savoir, 5
Valoir, 6
Voir, 7
Vouloir, 8

PARTICIPE
pussô

pleuvant,
pouvant.

PRÉSENT
do rindlcatlf.

PASSÉ
dâflnL

prévalant,
sachant,
valant,

voyant,
voulant,

promu.
prév^
su,

valu,

vu,

voulu,

il pleut,
je puis ou je

peux.

il plut,

je pu».

.
je promus,

je prévaux, je prévalus.
je sais,

je vaux,
je vois,

je veux.

je sus.

je valus,
je vis.

je voulus.

•pault"™'frtri;3.'"
""P' ^'^''^^"*' P'-™ie„t sur ses

ditionnel: je saurais-Wratlf^, •'^ ^?"™—CW
Subjonctif : que je sache

^^ ^^'^"'- ""'^°'^'' ^^«hez.

6 Indicatif présent : je vaux, tu vaux il v»„fvalons, vous valez, ils valent.-Futur ,e vaudm^' r""'d.t.onnel: je vaudrais. Point d'impératif S?>,~^Tque je vaille, que tu vailles, qu'il vZe?ul~''T*'* =

^ue vous valiez, qu'ils vaiuéat ' ' "°"' ''*''°°^'

8 fntitil: leTetr'tTtrr/ VT-"'-
vous voulez, ils ieulent.'-lul ? :

'j
'

vlSai^ToZ"
°"^

.-mmf^-
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Observations snr les finales on terminaisons ê i verbei.

187. Indicatif PRésEXT. Ce temps a pour finales aa
singulier, e, es, e,

l" Dans tous les verbes de la première conjugaison :

j'aime, tu aimes, il aime, excepté aller : je vais, tu vas, il

va.
2» Dans tous les verbes de la seconde conjugaison qui

se terminent par euillir, frir, vrir: je cueille, tu souffres, il

oui're.
3o Dans les verbes assnillirf tressaillir, et saillir : j'as-

iaille, tu tressailles, il saille.

Dans tous les autres verbes il est terminé par s, s, t.

188. Remarque. Les verbes en indre et en soudre se

terminent par s, s, t aux trois personnes singulières du
présent de l'indicatif : je peins, tu 'peins, il peint ; je ré-

sous, tu résous, il résout. Tous les autres verbes en dr«
conservent les finales ds, ds, d : je perds, tu apprends, il

mord.
189. ExcEPTiv NS. 1° Quand la première personne finit

par ds, la troisième personne finit par d: je rends, il rend.
2° Les verbes valoir, prévaloir, équivaloir, revaloir, vou-

loir et pouvoir remplacent s par x : je prévaux, je veux^

tu veux, etc.

3» Vaincre, convaincre font à la troisième personne il

vainc, il convainc.
4° Le verbe avoir fait : j'ai, tu as, il a.

190. Remarque Les verbes en aître et en oître, et le

ve^-bes dormir, mentir, partir, (se) repentir, sentir, servir^

sortir, ainsi que leurs dérivés, perdent au présent de l'indi-

catif la consonne qui précède la finale de l'infinitif : je

p'zrais, je crois, je dors, je repars, etc.

187. Quelles sont au slneailler les

finales du présent de l'Indicatif?
188. Q,ue rf^marquez-vous sur les

verbesjn indre et en soudre 9

lb9. Uitez les quatre oxccptions

aux règles ci-dessus.
190. Que remarquez-vous sur les

verbes en aître, oUre, et les verbes
dormir, mentir, partir, eta, ?
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Suite dos observations sur les finales on terminaisons des
verbes.

tons, lez, aient. "**' ^^h
Passé défini. Le passe dëfini se termine par ai as a

fuTe;trVrJ' ' '^
r^^''^'

conjugaisonret aJx't^;auties par «, g, <, mes, tes, ren<.
FUTUR ET CONDITIONNEL. Le futur est terminé par raircs ta, Ton,,rcz, vont, et le conditionnel 2rrai^rJîsraU, nous, nez, raient.

'^
'

'^''**'

rai^rlTZ V^ '=°"''.'''°"'?«1 "« Prennent un e muet avantrai, ras ra, etc
; rais, rait. etc., que dans les verbes dela première conjugaison

: ykudimd, tu étudierai ii aimera; ^étudierais, tu étudierais, il am'rai/T' Quoi'que n'appartenant pas à la pr;mière co^uga^^on les

ZX7:"::i %'-f^%recueillir_ tout je'iXk, t„cwuteraxs, etc. N écrivez donc pas je receoerai, tu vmde-ras; je receverats, tu venderais, etc., mais je récurai tuvendras
; je recevrais, tu vendrais.

^^'^vrai, tu

terml^eTrTr"/"-""™- ^«' P^^^^"' <»« ^bjonctif setermine par e, es, e tons, tez, ent. Avoir et are font seulsexception
: que j'aie, que tu aies, qu'il ^7 q„e nous „vonlque vous ayez, qu'ils aient ; que]^sois, que tu ZS

toit, que nous so^yons, que vous soyez, qu'Us soiJ ^
IMPAUFAIT DU SUBJONCTIF. L'imparfait du subjonctif setermine par sse, sses, t, ssions, ssieï, ssent: quefâhuLe

9««i/mt<.L accent circonflexe à la troisième personne du

192. Tous les verbes en enir se terminent au passé

m
m

çatif ; 20 surcelles dunL^ldV"n, 7 I .A^i^?i»?l^,^t les verbes en enir
8° 8ur celles du futur et du condl- i A iMm^^at^^TiT^'^

au pa»t,ê défini et
tlonnel

; 4» sur celles du présent nren^?nf?Jai''"
subjonctif? Que

du subjonctif
; 5^ sur cE de| ?S un c SSetr^"^

^^' ^^^"^^«^^^
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t-'f

I

défini par ins, tns, int^ înmes, întea, inrenty et à l'imparfait

du subjonctif par û.,s8e, insses, înt^ inssions, inssiez, inssent.

Ex. : je revins, tu revins^ il revint, nous revînmes, vous

revîntes, ils revinrent; que je revinsse, que tu rmnsses, etc.,

que vous revinssiez, qu'ils revinssent. Ces verbes , nent

également deux n devant un e muet : que je soutienne, que

tu soutiennes^ qu'il soutienne, que nous soutenions, que
vous souteniez, qu'ils soutiennent.

193. Jmj)ératif. La seconde personne du singulier de

l'impératif est la même que la seconde du présent de l'in-

dicatif, sans autre changement que la suppression de Vs à

la première conjugaison : aime, finis, reçois, rends. Quatre

verbes sont exceptés : avoir, être, aller et savoir, qui font :

aie, ayons, ayez; sois, soyons, soyez; va, allons, allez;

sache, sachons, sachez.

194. Tous les temps des verbes ont pour finales au plu-

riel : ons, ez, nt: nous aimo?is, vous finissez, ils reçoivent,

ils rendaient, ils rendront. Excepté être, dire, faire, et les

composés, qui font au présent de l'indicatif et au passé

défini : vous êtes, vous dites, vous faites. Quant au passé

défini, la seconde personne du pluriel est terminée sans

aucune exception par tes : * vous aimâtes, vous finîtes, etc.

195. Tous les verbes qui ont oir pour son final s'écrivent

sans un e muet à la fi.n, excepté les verbes boire et croire.

j
FINALES DES VERBES DANS LEURS TEMPS COMPOSÉS.

1

196. Dans les temps composés, on trouve la letûre finale

du participe passé masculin, et conséquemment la finale du
veri3e dans ses temps composés, en se demandant comment
il fait au féminin; ainsi, /ai^, reçu, pris, couvert, font au

193. Comment s»écrlt la seconde
personne du singulier de l'impô-
jatif?

194 Quelles soni les Anales, au
uluriel. de tous les temns des ver-
bes?

195. Comment s'écrivent à l'in-

flnltlf, les verbes qui ont oir pour
son final ? '

196. De quelle manière, dans les
temps composés, trouve-t-on la
lettre finale du narticine nassâ
masculin ?

197.
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iéminin faite reçue, prise, couverte. Retranchez Ve muetet voua avez la terminaison du participe au mascuHn î

DIFFICULTÉS PARTICULIÈRES.

197. Ses, CES. Ses marque la possession: Cette „„,„,„mer, atne trop s^B enfants, c'est-à-dire les siens ^TT^prime une idëe d'indication : Hé t l'ami iJTiJ'^^f
<iui courant I4.bus t Un moyfn n.S ^uTl^'lefdis^S^Tguer, c est de mettre la phrase au singulier. Ex JésufZ
à SES dzsciples: laissez venir à moi cra petiTtenfants- onà^r^it-JesusdU à SON disciple: laisJ venir à Z'i cSpet, enfant. Dans le premier cas, il faut l'adjectif poTsess^et dans le second, l'adjectif démonstratif.

Po^'>essif,

198. Cet, EST, S'EST, sais. Cet, adjectif démonstratifest toujours suivi d'un nom ou d'uk ad ectif et d'un ,mmE>..
: Cetemm, cet intéressant journal; c'est peut ausdêtre SUIVI d'un nom, mais ce nom est déjà détermhié yZunenjunt; c'est l'objet de mon twLe sens permettoujours de remplacer c'est par cela est: cela estZ^S

<:ela est i ohjel de mon voyage. On ne pourrait pas far/èsubir à cet une semblable transformation
^

b EST fait toujours partie d'uu verbe pronominal • Tr«homme se^t promené, ee mendiant s'est «m>. Pour distS^guer s'est de ses homonymes, il suffit donc de ccn]u.uertverbe dont il fait partie : je me suis promené, tut'^snro.

Sait est la troisième personne du singulier du verbesavoir: tl sait écrire, je sais ma leçon. On voit qu'ilSdans ces cas du verbe savoir, car on peut di^e /a"o^ecrtre, savoir sa leçon.
^°^

199. Ce, se. Ce, adjectif démonstratif ou pronom dé-monstratif, sert à montrer
: ce Iwre ^ue vous v^7""TecZt

197. Quand est-ce qu'on emnloifl
•ôcô, adjectii po.ssessii, et ces, adjec-
tif flômonstratif?

198. Quelle distinction faites-

199. Quelle distinction fa ti-vous entre ce et «e f
^«'te^
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guette un rat ; ce nui convient. Se, pronom personnel, i'^

crit avec nu 8 et Bignitie soi, lui, eux, elle, elles, à sot, k
lui, etc. ; il est toujours suivi d'un verbe : il se réjouit ; on
se reconnut ; Pierre se lève.

200. Ne, n'. Après on, rien, l'un, «îtc, l'emploi do la

négation ne est l'objet d'une certaine difficulté. Il suffit,

pour la vaincre, de mettre la phrase au pluriel, ex. : On
n'appréhende rien quand on a fait son devoir ; on a soU'

vent besoin d^un plus petit que soi. On peut dire : Nous
v^appréhendons rien quand nous avons fait notre devoir ;

nous avo7is souvent besoin d'un plus petit que nous. D'où

l'on voit que le sens no réclame la négation qu'à on n^ap-

préhendc, etc.

201. A, A. Le premier est verbe et peut se tourner en
avoir : son père a compris, avoir compris ; l'alouette a
chanté, avoir chanté ; à, préposition, prend toujours un
accent grave et ne peut se tourner en avoir : il se décide

à partir ; on le donnera à dautres. On no peut dire : avoir

partir, avoir d'autres ; cela n'aurait aucun sens.

202. Et, est, ait, aie, etc. La conjonction et sert à unir

un mot à un autre mot, un membre de phrase à un autr»

membre de phrase ; on ne peut conjuguer et ni le re... pla-

cer par être, et c'est ce qui le fait toujours distinguer di>

verbe est.

Est e it une des formes du verbo être (3e pers. de l'ind.

présent) : Antoine est rentré ; il est malade. On peut dire :

être rentré, être malade; je suis rentré, je suis malade. L&
sens démontre clairement qu'il s'agit ici du verbe être.

Ait est une dos formes du verbe avoir (subj. présent ou
pa?sé du subj.) : Crois- ta quHl ait la permission f ou :

Avant quefaie reçu la réponse, tu seras loin d'ici. On
peut dire, dans le premier exemple : avoir la permission,

crois-tu que nous ayons la permission ? dans le second, on

peut dire également : avoir reçu la réponse, avant que

nous ayons reçu la réponse. D'où je conclus que, dans ces.

deux derniers cas, c'est l'auxiliaire avoir que l'on doit em-

ployer.

nâître l'emploi (ie la négation ne
et n'.

291. Comment dlstlngue-t-on a

verbG de à •^rôDOsition ?
' '202.' DÏtes^'l'ëni piof et'établisse»
la distlneiion des homonymes sui-
vants : et, est, ait, aie, eto.
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on^rf"^?r'\^^!;''*"r
^^""^ ^" «^^*^ «°"t conjugues «eul..on dit

.

le verbe Hre, e verbe avoir • s'il» «nif • 7*

mwipHi pusÊs Et BramniM u i„ ciuotmo» ,

-^tmer, amé, parler, parlé.

l'autre e.ui.f''''-*-.^
P^^^^^r est un pronom indc^fini,

verbelwr T
^'^'"' P'''^""' P^"^^^"« ^« l'indicatif dJverbe avoir. Le pronom on peut se remplacer par ouelQu'un-ou chante, on a répondu, c'est-à-dire quelQu'uTchane

que on«, dérivant du verbe avoir, n'est qu'une des forme»

c est-à-dire avoir travaillé, avoir labouré.

mot
celle

CHAPITRE VI.

BU PARTICIPE.

n^L^ Pf^^l'^'P^ ?'^. *i«si Welë parce que c'est unot qui participe, qui tient de la nnfn^-o ^„V-u„ _x i

de adjectif
; ,1 tient du verbe en ce qu'U en a la

I^(eM. 11 tient de 1 adjectif en ce qu'il qualifie le mot au-

203. Etablissiez la dlstinotlnn

Tulll
^'Ù^ l"fl"»"ft ot les partie ies

2(14. Comment distlngue't^on onpronom Indéflui, de ont trolslômî
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quel il KO rapporto : De» en/anti aimés de leur» maître» ;
un viciUard reaiifcté.

206. Il y a doux sortr» de participes : le participe pré'

§ent, tcrmiiiuon aitt ut toujours invariable. Exemple :

Jla i)aTtirftnt en chantant.
Et 10 particiiie panne, qui a diverses terroinaisons et est

iuscc'ptiblo de prendre l'accord : fai lu, ce» travaux ëont

Urm^nh.
207. llfcaLR. Le 2;arh'c/;icr)rcs«ni est toujours invariable,

c'est Ad ito qu'il ne s'accorclo jamais ni en genre ni en
nombre avoo le mot aucjuol il se rapporte. Exemple : Hevr
reux les evjants aimant Dieu ; fadmire nos armées com-
battant pour la jintrie.

208. No cojifondoz pas le participe présent avec l'adjec-

tif verbal, qui o.st aussi terminé en ant ; celui-ci, comme
tous 1((H adjectifs, s'accorde en genre et en nombre avec le

mot tju'il (jualilio : Des hommes obligeants^ des femmes
obligeantes.

2Ul). Lo participe présent marque VactioUt et Vadjectij

verbal, l'état :

On voit des hommes rampant toute leur vie pour arriver
aux honneur»;

Il va des plantes, des hHes et des personnes rampantes.
210. Le mot en ant exprime Vaction, c'est-à-dire est

participe pn^aont, 1' lorsqu'il a un complément direct;
2* lorsqu'il est précédé de la préposition en ; 3* lorsqu'il

peut être remplace par.un autre temps du verbe. Exemple:

njants

raient dans la prairie).

211. On reconnaît que le mot en ant est adjectif verbal
quand on peut le remplacer par un autre adjectif quel-

906. Combien y a-t*il de sortes de
participes T

207. Dites la règle do participe
présent.
9U8. (lue remarqueB-vous sur le

nartloipe présent et l'adjectif ver-

aM. Que marquent le participe

présent et l'adjectif verbal T
210. A quoi reoon naît-on qne le-

mot an( exprime 1 'ctc< i on, c'est-A-
dire est participe présent ?

911. A^ Quoi r^conrtRtt.-on nnA \ft

mot ant exprime lM/a^c'«5t*à^r*
est adjectif verbal r
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DU PARTICIPE PASSè

212. !'• Râgle. Le participe passd employa gana anrîImire s'accorde, comme l'adjectif en aonrï 7^ J ,

avec le nom ou le pronom auquel irafranoorf. '"""!'*
puni, des enfants punis ; un.^ca~ "^S^^"'^^
pagnes cultivées.

^<^nipagne cultivée, des cam-

l.V.vA^*
^^"''^^ ^"^ participe passe employé avec l'auxi-haire ^r. 8 accorde avec son sujet. Exemple: Ces eZnt»sont chcris de leur maître • c^ent «»/*. ;« .K J.

7;*/"./^^^

/«« bdtU laSaneu^Tcanhage ^ ""^ "^ ^•'''î"' V««

1!Ji*'
^* ^**^°''''-

i*
Participe passé employé avec l'auxi-Iia.re«Mir s'accorde avec son complëment direct dc^complénent précède le participe

; ^L si le complélnt

ASiiv l'on écrit :

Avec accord :

Lisez la lettre que j'ai écrite.
Ma fille, on t'a punie.
Quelle joie j'ai éprouvée.
Les leçous que les élèves ont

récitées.

Sans accord ;

J'ai écrit une lettre.
On a puni ma fille.

J'ai éprouvé de la joie.
Les élèves ont récité I«« le

çons.

FABTICIPB DES VERBES PRONOMINAUX.

215. Le verbe lire étant employé pour aiwzV dans le»verbes pronominaux le participe de ces verbes s'accordeavec le complément direct s'il en est précédé, et reste in-
variable s U en est suivi ou s'il n'a pas de complément

(,c'Mt-à-<llr»

212. Quelle est la rôgle du parti-
cijîe passé employô sans auxl-

2137 Quelle est la rôgle du parti-
«TO ^886 employo avec l^oxl-

^

214. Quelle est la règle du parti-

\\iAx€avoir f
'-" -----=-i^i'

215./^uelle est la règle du partieclpe des verbes pronomInauxT

' i

'î^^ fe'Mt'g»tf''fcg6lMi
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h !l

de cette nature. Ainsi l'on ëcrira avec accord : Elle 9^eH

trompée, (Elle a trompé qui î elle, ee.) Aowd nous eommeê
égares. (Noui avons dgnrô qui 1 nous.) Ils se sont menacée,
(Ils ont menact^ qui î eux, ee.) Ici, comme on lo voit, lei

participes trompée^ égarés^ menJ( es sont procédés de leuri

compléments directs.

Mail on «écrira sans accord, soit parce que le complé-

ment direct est placé apâès le participe, soit parce qu'il

n'y en a point : Ils se sont adretsé une lettre ; vous vous

êtes fait illusion ; vous vous (tes succédé.

C/est comme s'il y avait : Jls ont adressé à eux ; voui
avez succédé h vous, etc.

On écrira de même avec le participe invariable : Ncui
nous sommes plu ; vous vous êtes nui ; ils f>e vont ri de voi

menaces, etc., parce que ce» verbes pronominaux sont

formés de verbes neutres, lesquels n'ont jamais de complé-

ment direct.

216. Rkmarqub. Les verbes essentiellement pronomi-
naux, comme s'abstenir, se repentir, se souvenir, s'en aller^

etc., auxquels il fautjoindre : se douter, Beprêv(doir,8'échaV'

per, sont toujours variables au participe passif, attendu
qu'ils ont toujours pour complément direct leur second
pronom, lequel précède le participe. On écrira donc avec
accord : Vous vous êtes abstenus, nous nous .sommes repen-

tis, elLs se sont emparées, ils a'en sont tous allés. (1)
217. Le verbe essentiellenM'ut pronominal s'arroger fait

seul exception. On écrira : Ils se sont arrogé des droits^

sans accord ; mais on écrira avec accord : Les droits qu^iU
se sont arrogés, à cause du complément direct que^ place

avant le participe.

::u^

216. Que remarquez-vous snr lest 217. Q,ne remarquez-vous sur 1«
Terbes essentiellement pronoml- verbe l'onomiuAl n'arroger f
naux T 1

\ij i^oinfi iwa %<^aA^pS Cu
__-_i_ J— t- _ - ,i^ - - _
<^L»>cs uu vcruo 3 c«» mit,! , iô piOQuiii m 8V

met toujours avant Vauxiliaire. Dites donc : Je m'en suis ailé, tu
t'en étaiê allé, etc., et non pas je me suù en allé, tu t'étaia en aUé, etot
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©U PARTICIPI, g-
DES PARTICIPES EXCEPTÉ, SUPPOSÉ, éc

.1. précédent un „o„.^ et v.ri'ent;;u::ù' ilsT/itTar""'
Ainsi Ton dira :

Sans accord :

Excepw mcB amli.
8upi>oiô ce« rainoni.
Paasé cette h«iu-e<
Approuvé l'écriture cldeMus.

Avec accord :

Mea amii except<»«.
Cm raison, supposée..
i>ett« heure poMét.
L'écriture approuvé*.

mnCIPE DES TEHBES DSIPERSOHNEU.

*u ; les chaleurs qu'il a fait.

"'"'-*
• '" ''""«« ï" " V a

PARTICIPE som DTw wpnnrn'.

p émeut direct le pronom qui pr.Scède rt r".fi •
P^""^™™"

.U a pour complément dirlt ffitiftuUul
'"™'""""'^

XX-pttl^-S-^i^on per;-'-.
Xea rfrtmes quefai eKlendues chanter.
Les elèvea quefai vus étudier,
lies blés que j'ai vus mûrir.

<l.re
: J'a^ entendu tes dames chanter o^ JJn'talT;faT^!l

r.Hf: !^"® remarqaoz-vous sur 1»8
participes excentL Mtinn..,i «^.-/
vw.eio.? " ' -' rx"^"^^#

219. Quoi !e est la règle du oartl-Clpe des v.irbes unlpersonnels '
220. Quelle est la règle du parti-

al!?® Pafsf suivi immôdlatemont
'a u<: iiîririïbîr

7

^J^i^*'' ^?^"' <ï"e3 cas le pror.om
esMI^compiémunt dlp.c(. £,pS

^.iT'"'^
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les enfants étudier ou étudiant ; foi vu les blés mûrir on

milrissant. Par conséquent, accord.

Mais si je dis :

Les cantiques quefai entendu chanter.

Les } aysages quefai vu j
teindre.

Les pommes que tu as laist^é voler.

Ici les mots cantiques, paysages, jiommes, ne peuvent

faire l'action de chanter^ peindre, voler, car le sens ne per-

met pas de dire :

tPni entendu les cantiques chanter,

J'ai vu les paysages peindre.

Tu as laissé les pommes voler.

Par conséquent, il n'y a point ri accord.

221. Remarque. Le participe /a*<, suivi d'un infinitif,

est toujours invariable :

Les arbres que nous avons fait planter.

PARTICIPE SUIVI D'UNE PRÉPOSITION OU D'UN INFINITIF.

222. Quand il se trouve une préposition entre le parti-

cipe et l'infinitif, le participe s'accorde, s'il a pour complé-

ment direct le nom ou le pronom qui précède, et reste

invariable, si ce complément appartient à l'infinitif.

Exemple : Voilà les livres que vous oui avez recommandé

d^apporter. Avez-vous recommandé les livres 1 Avez-vous

recommandé d'apporter les livres ? Le sens est vous avez

recommandé d^apporter les livres. Le complément direct

livres appartient à apporter ; recommandé est donc inva-

riable.

Au-RE EXEMPLE : VoUà la route que fai résolu de

suivre. Ai-je résolu la route? Ai-je résolu de suivre la

route ? Le sens est j'ai résolu de suivre la route Le com-

plément direct route appartenant à l'infinitif, résolu est

donc invariable.

Autre exemple : Les soldats qu'on a contraints de par»

tir. A-ton contraint les soldats de partir î A-t-on con-

traint de partir les soldats 1 Le sens est on a contraint les

221 Que remarquez-vous sur le
|
cipe passé suivi d'une préposition

panieipe/ait f ^ ,.
et d'un Infinitif?

222. Quelle est la règle c : parti- J

J'ai
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trir on

euvent
ne pcr-

ifinitif.

[NITIF.

) parti-
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it reste
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ez-voua
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\ direct

c inva-

solu de
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• soldats de partir. On a contraint qui î les soldats : soldats

223 Remarque. L'infinitif est quelquefois sous-entendu

JueVatt'rer^"'"^^^^^"^'
''''''^ '^"^^^>> ^' d« Tue'

Je lui ai porté tous f
^"® J'^^ P"' ")

„

les secours j
que j'ai dû, C sous-entendu

t que j'ai voulu, J
^"^ porter.

Dans ce cas, le participe est invariable, parce qu'il apour complément direct r. Hnitif sous-entendu
^

Mais on dira avec accord : Jl m^a payé les sommes quHlm a dues, parce qu'ici il n'y a pas d'infinitif sous-entendu.

PARTICIPE ENTRE DEUX QUE.

invariabî^^
participe passé entre deux que est toujours

Exemple: La lettre quefai présumé que vous recevriez.J ai présume quoi ? Que vous recevriez la lettre.

PARTICIPE AYANT L' POUR COMPLÉMENT DIRECT.

225 Le participe est invariable, quand il a pour com-
plément direct r, représentant un membre de phrase
parce qu alors l\ équivalant à cela, est du masculin sinsul
lier. *^

^

La flotte n'était pas aussi nombreuse qu^on Vava^' cru
c est-a-dire qu'on avait cru qu'elle était nombreuse

'

^

Cette demoiselle est plus instruite que je ne Pavais pensée
c est-a-dire plus instruite que je n'avais pensé qu'elle fui
instruite.

Mais on écrira, avec accord, parce que V représente unnom :

*^

Cktte maison est telle qu'on Va construite.
J'ai rencontré ma tante et je Vai embrassée.

'ÂSi. q,ne i'ernarquez-vous sur les
verbes pouvoir, devoir, vouloir,
«te.?
m. Quelle est la rêslo du parti-

^ .Ç?=P??''^,P^*^"^ ®"*re deux que f
225. Quelle est la règle du parti-

cipe passé ayant rpour complé-ment direct »
wu,/»»-
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PARTICIPE PRÉDÉDÉ DE LE PEU.

226. Le peu a deux sens : il signifie la petite quaviité,

ou bien il signifie le manque. . , ^ i

I^r^que le peu signifie la petite quanti é, et que le sens

permet de le supprimer, le participe s'accorde avec le

"^""lepeu d'attention que vous avez âx)nnée à cetter^glea

8um pour vous la faire comprendre; on peut dire Lat-

tSnque vous avez dmnée, etc., et c'est avec attention

que s'accorde le participe.
^

Lorsque k peu signifie le manque, et qu on ne pejjj Ç^'

le supprimer sans nuire au sens de la phrase, le partiel, a

reste inv^m o^^^.^^

^^ ^ ^^^ .^ ^

tré On ne saurait dire : On le punira de la Sonne voUmte

qu'ii a montrée ; le participe s'accordant avec le peu, reste

au masculin singulier.

PARTICIPE PASSÉ DES VERBES BEIJTRES.

227 Le participe passé d'un verbe neutre conjugué

avec awr, est toujours invariable, j. rce qo'U na pas de

compîtoeAt direct : Ces livres nous ont paru ennuyeux ;

sa noie a éclaté dans ses ynx. . . , , . ,..

On écrira de même avec le participe invariable :
les

qulues heures qu'il a dormi, qu'il a régne qu il a. vecu^

^
Dans ces phrases il y a ellipse d'une préposition

;
cest

en effet comme si l'on disait : les quelques heures pendant

lesauelles il a dormi, il a régné, il a vécu.

''I28 Cependant le participe passé des verbes neutres

pris activement, s'accorde comme celui des verbes actifs

Ua retrouvé les enfants quHl avaU tant pleures ; voici l hor-

XTarS^sséTfverbes neutres, conjugués avec

«irrs'accorde avec le sujet, conformément Ua règle gêné-

raie : mes deux cousines sont arrivées ce matm.

22e. iiueue t-si j» tcgi" •" î-

e» . nasse précédé de le peu r
* -^.^Quelle est la règle du parti-

cipe passé des verbes neutres ? 1

2M. Oue remarqu-îz-vous sur le

participe passe des veruea ùeuires

pris activement î
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PARTICIPE PRÉCÉDÉ DU PRONOM EN,

229. Le pronom en, signifiant de cela, est un complé-ment indirect qui ne peut jamais faire varier le participequi s'y rapporte. ^ w^ipo

Ainsi l'on écrit sans accord :

Les pêches sont mûres, fen ai cueilli.
Voici de beaux fruits, fen ai acheté.
Parce que dans ces phrases il y a ellipse :

J ai cueilli quoi? Une partie de ces pêches.
Jai acheté quoi î Une partie de ces fruits
Mais on ëcrira avec accord : Il nous en a prévenus, noua

les en avons blâmés; parce que les participes prévenus
blâmés, sont précédés de leurs compléments directs nZs,

230. Remarque Le pronom en précédé des adverbes
combien autant, plus, etc., ne fait pas varier le participe.
Ecrivez donc en parlant de livres : Combien fen ai lu; en
parlant de lettres

: ambien il en a reçu ; autant de bor
tailles il a livrées, autant il en a gagné,

PARTICIPES COÛTÉ ET VALU.

231. Les participes coûté et valu ne varient point lora-
qu ils sont employés dans le sens propre, c'est-à-dire pour
exprimer l'idée de prix, de valeur.

^x. i Je regrette les vingt millefrancs que cette maisonm a coûte, parce qu'elle ne les a jamais valu.
Ces participes varient lorsqu'ils sont employés dans le

sens figuré, c'est-à-dire lorsqu'ils signifient causer, rap-
porter :

^

^

Après tous les ennuis que ce jour m'a coûtés (Racine),
c est-a-dire ma causés.

' '

Les honneurs que cette place m'a valus, c'est-à-dire m'a
procurés.

229. Quelle est la règle du parti-
cipe passé précédé du pronom enf
230. Que remarquez-vous sur le

pronom en, précédé des adverbes

combien, autant, plus, etc ?
231. Quelle est la règle dea parti-

cipes coûté et valu f
^
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il

CHAPITRE VII.

I>E I/ADVEKBE.

232. Vadverbe est un mot invariable qui modifie ou un

verbe : il parle savamment ; ou un adjectif : il est très

savant ' ou un autre adverbe : il a parlé fort savamment.

On le nomme adverbe, parce qu'il accompagne le plus sou-

vent un verbe.

LISTE DES PRINCIPAUX ADVERBES.

233. !• Adverbes de temps : Alors, aujourd'hui, autre-

fois aissitôt, bientôt, demain, encore, hier, jadis, jamais,

longtemps, quelquefois, souvent, tara, tôt, toujours, etc.

^2" de lieu : alentour, ailleurs, dessus, dessous, dedans,

dehors, partoutMy ici, là, y, etc.

3- d'ordre : d'abord, ensuite, premièrement, puis, secon-

dement, etc.
. •

7 „
4» de comparaison : aussi, autant, mieux, moins, plus,

etc. , . , ,

5° de quantité : peu, trop, beaucoup, moins, assez, tant,

davantage, etc.
^ / ^ * • .

6° d'affirmation et de négation : assurément, certaine-

ment, oui, non, ne, ne pas, nullement, ne point, etc.

7» de manière : bien, mal, sagement, poliment, vite, pru-

demment, méchamment.
, , . , r.^ a^

234 On appelle locution adverbiale un assemblage de

mots remplissant la fonction d'adverbe ;
tels sont : à peu

vrès, peu d peu, sans cesse, au hasard, tout à coup, tour à

tour, sur-le-champ, de nouveau, à tort et à travers, etc.

235. On met un accent grave sur là, adverbe de heu :

je mis là. On ne met point d'accent sur la, article, ni sur

la, pronom : la gloire, tu la fuyais.

232. Qu'est-ce que l'adverbe ? 1 284.. Qu'appelle-t-on locution ad-

m Ciuels sont les principaux
|

verbml^ef^

adverbes? 235. Que remarquez-vous surtdf
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236. Un adverbe en ment équivaut touiours à une pré-
position suivie d un nom. Ainsi : prudemment, signifie
avec prudence ; lentement, avec lenteur ; docilement, avec
aociLite, etc.

CHAPITRE VIII.

»E I.A PRÉPOSITION.
237. La préposition est ttîi mot invariable qui établit

un rapport entre le mot qui la précède et celui qui la suit.
Quand je dis : Le fruit de Varhre ; se promener dans le
yardin

; de et dans marquent le rapport qu'il y a entre
v'wii et arbre, entre se promener et jardin ; de et dans
'sont des prépositions.

238. La préposition n'a par elle-même qu'ui. sens ina-
chevé

; le mot qui en complète la signification vn est le
complément, ainsi : travailler pour, utile à ; il faut joindre
les compléments soi, homme; et dire: travailler pour soi
utile à Vhomme.

'

LISTE DES PRÉPOSITIONS LES PLUS USITÉES.

239. Aprh, avant, avec, chez, contre, dans, de, depuis^
dés, devant, en, entre, outre, par, parmi, pendant, pour^
sans, selon, sous, sur, vers, envers, voici, voilà.

240. On nomme locution prépositive un assemblage de
mots qui font l'office d'une préposition, tels sont : à côté
de, à cause de, à Végard de, à travers, auprès de, autour
de, en faveur de, par-dessus^ par-dessous, prh de, quant à,
etc.

241. Remarque. Ne confondez pas à préposition avec
a, troisième personne du verbe avoir ; le premier prend
un accent grave : je vais à Rouen ; le second s'écrit sans
accent : il a froid, il a dormi.

236. A quoi équivaut un ad-
verbe en rn*-nt f

237. Q,u'est-eo quô ia préposi-
tion ?

238. La préposition a-t-elle par
elle-même un sens complet ?

239. Quelles sont les prépositions
les plas usitées ?

'HO. Qu'appeile-t-ou locutionpré-
positive f

241. Doit-on confondre à prépo
sition avec a verbe ?
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CHAPITRE IX.

BE I.A CONJONCTION.

242 La cmijonction est un mot invariable qui sert à lier

les différents membres d'une phrase. Quand je dis :
Aimoita

JDùu car il est bon, le mot car est une conjonction qui sert

à lier le premier membre de la phrase : aimons Dieu, aveo

le second : il est bon.

LISTE DES CONJONCTIONS LES PLUS USITÉES.

243 Car, cependant, comme, donc, et, lorsque, mais,

néanmoins, ni, or, ou, pourquoi, pourtant, puisque, que,

auand, quoique, si, sinon, toutefois.
^

244 On appelle locution conjonctive plusieurs mots réu-

nis faisant l'office d'une conjonction, tels sont :
ajin que,

mnsi que, au surplus, fest pourquoi, en conséquence, parce

oue, pourvu que, tandis que, etc.
v j i,

245 Remarque. Ne confondez pas oi^, adverbe, qui

orend un accent grave, avec ou, conjonction, qui ne prend

pas d'accent. Gu, conjonction, équivaut à ou bien Ex. :

Difes-moi où vous allez; c'est lui ou (ou bien) sonfrèi-e.

246 Que est pronom relatif, adverbe ou conjonction.

Il est pronom relatif lorsqu'il a un antécédent, et alors

on peut le tourner par lequel, laquelle, etc. :
J'ai reçu le

livre que j'attendais depuis si longtemps ; il est adverbe

lorsqu'il signifie combien : que la nature est belle ! il est

conjonction quand il est placé après un verbe et quil ne

peut pas se tourner par lequel, laquelle, etc. : Je désire que

tu restes ; tout prouve que Dieu existe.

242. Qu'est-ce que la conjonction?

243. QuellPii sont les conjonctious

les plus usitées ?_ ,_^,,^^„ ^„^.

ionctive f

ad-245. Doit-on confondre otï,

verbe, avec ou, conjonction ?

246. Que remarquez-vous sur,

3 '
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CHAPITRE X

que^

BE J-'IWTEBJKCTIO]V.

247. VinterjecHon est un mot invariable qui sert à ex-primer les sentiments vifs et subits de l'âme, tels que la
juie, la douleur, l'admiration, la surprise, etc.

248. Les principales interjections sont :

Pour exprimer la joie :— la douleur :— la crainte :— la surprise :

l'aversion :

Ah / bon /

Ah / hélas / die /
Haï hé

f

Ho I bah !

Fi I ji donc !
l'admiration : Ah / oh ! eh I

Pour appeler : Holà ! hé I hein l
Pour interroger : Hé ! bien !

Pour imposer silence : Chut I paix ! silence I

EMPLOI DES MAJUSCULES.

249. Il faut commencer par une majuscule ou grande
lettre le premier mot d'un discours, chaque phrase après
un point, chaque vers, les noms des êtres moraux person-
nifies. Ex. :

^

Noble et tendre AmitiéJe chante ton empire (Ducis).
La Mollesse, à ces mots, sur un bras se relève (Boileau).
260. On commence aussi par une majuscule tous les

noms propres, comme Alexandre, Louis, Pfiris, Lyon, etc.
251. Il faut comprendre sous le titre de noms propres

les noms de pays, de villages, de fleuves, de montagnes,
de rivières; les noms de constellations, de navires de

247. Qn'est-ce que l'Interjection ?
248. Nommez les principales In-

249. Dans quelle occasion em-
ploie-t-on une majuscule ou
grande lettre?

250. Quels mots commence-t-on
en<19rejpar une majuscule ?

251. Quels uoin» fauL-ii com-
prendre sous le titre de noms pro»
près î

*^
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peuples : les Français, les Espagnols, à moins qu'ils n«

ioient employés adjectivement : la nation espagnole, te peupla

anolais. . ... , ,

262. VAnalyse logique est la décomposition des phrases

en propositions.
. . i, •

i.

253 On appelle proposition renonciation d un jugement.

Quand je dis : Diôu est puissant, il y a là une proposi-

tion, parce qu'il y un jugement ; en effet, j'affirme que la

manière ou la qualité d'être puissant appartient à Dieu.

254 II y a dans une phrase autant de propositions qu il

y a de verbes à un mode personnel, c'est-à-dire à tout

autre mode qu'à l'infinitif.

255. La proposition a trois parties essentielles : le sujet,

le verbe et l'attribut.

252. Qu'est-ce que l'analyse lo-

^3. Qu'appelle-t^on nropositionf

Im. Combien y a-t-11 de proposl-
^^

tlons dans une phrase ?

255. DéHlKuoz 1«*H trois partie»

esttuntlelles d'une proposition.

l
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ÉLÉMENTS DE SYNTAXE

DU ^O.U,

OU GENHE.

NOMS DONT l'emploi PEUT PRlisEXTER QUELQUE DIFFICULtA.

Sont masculins :

A-bîme.

Abreuvoir.

Age.
Amadou.
Air.

Angle.

Antre.

Arrosoir.

Atome.

Aire.

Alcôve.

Ancre.
Argile.

Armoire.
Arrhes.

Artifice.

Autel.

Automne.
Centime.
Eclair.

Eloge.

Epiderme.

Erysipèle.

Evangile.

Exemple. Ongle.
Exorde. Orage.
Hémisphère. Organe.
Hospice. Ouvrage.
Incendie.

Indice.

Ivoire.

Obélisque.

Obus.

Sontféminins :

Artère. Idole.

Atmosphère. Image.
]Jinde.

Ecritoire.

Enclume.
Horloge.

Nacre.

OflEre.

Oasis.

Ouïe.

Orifice.

Pétale.

Ulcère.

Ustensile.

Vivres.

Outre.

Paroi.

Pe.tère.

Sentinelle.

Araignée.

Essence.

NOMS DES DEUX GENRES.

256. Aigle, oiseau, est masculin : Vaigle fier et coura-
geux. Dans le sens d'enseigne, d'armoiries, il est féminin :

266. Que remarquez-vous sur aigle f
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9B7 Amour délice et orgue sont masculins au singulier

«t r niinTaTplunel : unk amour, titlTT/LZ
Zrod délice, de grandes délices; un bel orgue, de belle»

'T6t Enfant est masculin .'il d*$signe - garç- :
vcM

un bel enfant ; il est ftiininm s'il se dit d une fille
.

^luelle

charmante er^anij^
^^ ^^^^^^^.^ ^^^^ eorrespondanta qui

.uivent et au féminin ceux qui précèdent : les vieilles gens

ZZ^nuZoaneux. L'adjectif tout fait exception tous les

'a^sdTbZT^s les hinnUes gens. Cependant si l'adjec-

^^nui orécède cens n'a pas la môme terminaison pour les

deuxgeWe f^éminin est de rigueur : toutes les sottes gens;

ma^^ on dirait : tous les braves gens, tous les habdes gens^

Xa veut auBsi lo masculin dans gcas d^affaires, gens de

nro\^H,tf:h:::t- d^gUse, est J^-nln: ^.a /.//.a

hymnes delà Fête-Dieu. Dans tout autre sens, il est mas-

culin : un hymne guerrier.

DU NOMBRE.

261 deux est le pluûel ordinaire de ciel; cependant

JécAtcidsdan. ciels de lit, ciels de carrière, ciels de

Ztt'euL le sens de climat : VItalie est sous un de.

^^262' Œ'rf'it-2/cnx au pluriel : des yeux noirs, des yeux

bleus On dît aussi: les yeux de la soupe, du fromage.

L'Académie n'admet le pluriel œils que dans œds-de-bœuf

K^r'^^'v^^ ^caeul est aï.u., quand il ne s'agit que

de lô^re? en général : .oa a^e.x ^^fJ^l^^^
aue nous ' ce droit lui vient de ses aïeux. Et aïeuls si

aligne le grand-père rnaternel et le grand-pére paternel:

U possède eiicore ses deux aïeuls.

260. Que remarquez-vous sur
6ur

257. One remarquez-vous
amour 'délice et orgutj

258. Q,ue remarquez-vous sur

*%nr*4ue remarquez-vous sur

gem f

^~.y, •

261. Quel est le plurJel de ciel f

2(12. Qurl est le pluriel de f^ilf

203. Quel est le pluriel d aieul f
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•TNTAZI.

irOM8 PROPHEl.

n.

264. On ne doit pas dt^naturer l'orthographe dos nom.proproi
;
a,nH. on .<orira

: Les arneille,lesMÏi!rèZ
Jiacme les Li lomaine ont illuM Un de delluUXIVIls deviennent noms communs s'il. .U.\gn^TZiM,
t^idus semblables à ceux dont on rappelle le nom nt I nJL
Jls prennent la marque du pluriel, f,.

"ù Irnlil^s"^

d.nomi,,ùt,nn. sont moins dos nom» prop, « quTdrtit™!

Sr^s.'
"'"'"" '"^"'^ """*^-' ' corâiL'^d^'

DES NOMS CCSÎrOSÉS.

265. On appelle noms composés ceux ( ui sont formes depWurs mot., comme tite-à-Ute, corp.de^gardZ'mt

2GC Parmi les mots qui entrent dans les noms com-posés le nom et l'adjectif sont les seuls susceptTbles îe

^i^oZ
'°'''*^"' ^" '^^""'^

'
""^' '^' '^^ ^- prennent poS

267. Première règle. Quand un nom composé c^stformé d'un nom et d'un adjectif, ils prennent^'un et
i autre la marque du pluriel : Un coffre-JoH des coffrer
forts; .ne basse-taille, des lasses-tailles ^ ' ^ ''

forme de deux noms .s prennent tous les deux la marque

269. Troisième règle. Quand un nom compose est

284. Quelle est l'orthographe desnoms propres ?

nomsoompo8Ô«. ^ ~'~

266. Tous les mots qui entrent
dans les noms composés pren>

*^^7''l?il®
marque du pluriel ?Ml. iJites la première rêarle d'un

livriiî côniposé. ~ —
o^' :RîJ«8i^^ 'deuxième règle.
269. Dites la troisième règlft



m

Il »

tomii, doux noms uni. par une P'^'P»»'''»";, '•> P"!^'!

^••i'- ^i:.Srr.f ciS -t^—„. con.po.. «.,

J^éZnL joint à un vor.,0 -^"j" "^X'^'lur cl :

un» préposition, lo nom seul pr. nd la m,u- uo au pi^

Un lire-boltes, «n couw<;-;/icd., .M«t.ad.i. objets qu

^;^entàtircne»botte»>couv"rIe,^^^^^^^^^^

r„:P?on a,?;!: la plu-jaUté. ^^^^^^^^^
blanJeings (des Ben>«s

7;,^;"î^;^,fr,,,"Eriê Di««).

vL?d^; 'mS. (pour serrer la tête), des gagne-va^n

^ ^:'JZr.Zrvl nom composa form^de mot,
2/1. Y^^^' , aucune do ses parties, la marque

atl • -i^J^^tpro^e. d. o...dL. a...... ciira-

t-or», des pour-6otrc, etc.

NOMH COMPLÉMENTS D'OIIE PRÉPOSmON

EXEMPLES DU SINGULIER :

T 1.7' /«'ûdf ^-flire un saj rempli avec du bl^).

Un sac deble («
«^,*;;.X ^^ne ville à une autre ville .

Aller d. mile en
^^^ (f^^^^^ap^^^^ fait avec de la paille).

EXEMPLES DU PLURIEL :

rr 7 ^/. ^^ draaees (une boîte remplie de dragëes)

?^rS'/S^(ura.s.tte rempU^ves)___

. . :.,,.n,erêKle^ jl^^^complément d'une prôposi-
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ane prôposi»

•fVTAXI.

Ht: L.'AltTICLK:.

Tt

27'.. On emploie du, dcn, de In, de V avant un nom au-
>n veut donner un «en» partitif: Domuz-moi

du^ >n, dn pluvies, de la bière, de Carjent, etc., c'est à-
dirr îne cortuino quantité de pain, de plumes, de bière
a a: j^nt. *

273. Mais si le nom ayant un sons partitif est prdcëdé
d un adjectif l'articlo so remplace par de: Voilà de beaux
enfants, j ai bu de bon vin, et non pas des beaux enfants
du bon vin, "^

*

BE I/AIIJECTIF.

ADJECTIFS QUALinOATIFS.

274. L'adjectif/ew no prend le féminin uo lorsqu'il prê-
che immédiatement le nom : la feue reine, sa feue tante •

mais on écrira sans accord : Feu la reine, feu vôtre tante.
'

275. L'adjectif nu est invariable placé avant les noms
cou, tête, bras, pieds, jambes : nu-pieds, nu-ttte ; d'où il

suit qu'on écrira avec acc^ -d : Toute nue la vérité effraie -

conserver la nue propriété d'un bien.
'

276. Les adjectifs rfmi, excepté, supposé, comvris, passé,
vu et attendu, placés devant un nom, sont invariables :

Demi-heure, excepté ces enfants, supposé cette chose, non
compris l'artillerie, passé cette époque, vu les inconvénients
attendu les événements (Académie). Mais ces adjectifs s'ad
cordent avec le nom lorsqu'ils sont placés après lui : Deux
heures et demie, trois mètres et demi, ces enfants exceptés, etc.

277. Remarque. Deux heures et demie, trois mètres et
demi, équivalent à deux heures et une (heure) demie^ trois

272. Quanrl emploie-t-on du, de»,
de la, de Vf '

273. Quand est-ce qu'on' rem-
place l'article par de 9

274. Que reînarquez' " Bur
l'adJeotlf/eu f

276. Que remarquez-voni lur

l'adjectlfnuf
276. Quelle est la règle deg «idjec-

tlfs demif excepté, auppoêi, coni'
fiTis. fiasse, fttiv ?
271* Que' remarques-VOUS sut

demif

•HKiW»»*»'»!'*»^*'»

•'

m»^' mk'
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Çf^ GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE.

'""^1.1is SltifB employés adverbialement Bout ton-

iours invariables. .

Cfep livres copient cA«r (chèrement).

Ces e^fanis chantent juste (^"^^^
l^^^^^^T^' ,^^^

Trancha net la difficulté
(trancher nettement).

ADJECTIFS NUMÉRAUI.

Ja^farr-uS tti^fajn^- nombre: Q„<..-

'^t-'rt"cÏÏ''èmïoys1ot S^»^. «-'^^r^'
=°"*

Vingt et ceni employé p
^^atre-vingt. Van cinq

tt'^M^T:Xi<r:%eJngtar.e, Van an, cen-

"'"80. Mme est invana.le quand il signifie dix fois cent :

Trois triVle soldaU, dix «""^/'«""»-
. „,,^a s au pluriel •.

MiUe, mesure de «l».^»;

Yl,mTref Dans la date des

tÙnonde mille six cent cmuan^-sn^ j ^^

281. Tout, sipifiant cAafl«6 ou la to(«^^^^

femme; ces «jy"";' "T,.
(o(a!,-(« «ans excephon.

-^;rS;elle est la règle des aûjec-
1 et^^^'^'eTuelle est la règle de mille f

''%'!%^IlSeâ'Sv^^trvin^^ \ -^i- Cluelle est m règle ae .««* .
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re et

lor»-

le les

i ton-

tiplie :

restent

Quatre-

le, sont

m cinq

nq ceu'

is cent :

pluriel :

îate des

''an mil

iva, CO'n

Ijectif et

le : Tout

,
chaque

nnes sont

lion.

i, est ad-

eU qu'ils

mt prHs.'

le de mille f

i ûê iOiiî f

Tbut, quoique adverbe, varie par euphonie, devant un
ftdjectif ou un participe féminin commençant par une con-
sonne ou une h aspirée : Elle est toute stupéfaite ; elles sont
toutes déconcertées.

282. Quelq^ie s'écrit de trois manières :

283. P Lorsqu'il est suivi d'un verbe, il s'écrit en deux
mots : quel que ; alors quel, adjectif, s'accorde avec le su-
jet du verbe, et que, conjonction, est invariable : Quels que
soient nos talents ; quelle que soit votre mémoire.

284. 2'» Suivi d'un nom seul, ou d'un adjectif et d'un
nom, quelque s'écrit en un mot et, comme adjectif, s'ac-
corde en nombre avec ce nom : J*ai rencontré quelques
personnes; prêtez-moi quelques bons livres; quelques faibles
aumônes soutiennent cette famille.

285. 3o Suivi d'un adjectif, d'un participe ou d'un ad-
verbe, quelque s'écrit également en un mot, mais alors il

est adverbe et reste invariable : Quelque savants quHU
paraissent. Quelque corrompues que soient nos mœurs, le
vici n'a jjas encore perdu sa honte (Massillon). Quelque
adroitement que les choses sefassent.

286. Même est adjectif ou adverbe.
287. Mêm,e est adjectif et conséquemment variable :

1» Quand il précède le nom : Les mêmes vertus;
2* Quand il est précédé d'un seul nom ou d'un seul pro-

nom : Les sauvages mêmes reconnaissent Dieu ; ils vinrent
€ux-mémes.

288. Même est adverbe et conséquemment invariable :

!• Quani il se rapporte à un adjectif : Jlfaut obéir aux
lois, mêmt injustes ;

2" Qurjid il modifie un verbe : Nous devons aimer même
tios ennemis ;

3° Quand il est placé après plusieurs noms ; Les hommes
les animaux même, sont sensibles aux bienfaits.

282. De combien de manières
**êCTlt quelque f

283. Comment s'écrit quelque
•uivi d'un verbe ?

284. Comment s'écrit
suivi d'un nom seul, ou d'un ad-
Jectif et d'un nom ?
2^ Comment s'écrit quelque

quelque
d'un Ad'

suivi d'un adjectif, d'un participe
ou d un adverbe ?

286. Pe quelle nature est le motmAme f
287. Quand est-ce que mime est

adjectif?
288. Quand est-ce que mime ect

adverbe ?

6
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0R9 Amht uu le nom se met au singulier, s'il exprime

U^Z2^^^ plusieurs compagnie, de BoWa^ : «(» o«t

perd» kurs capitaine,; des habitants ^e plufie^" «°

munes: Us ont élu leurs maires ;
parce quil « °;S'* '" "

plusieurs maures, de plusieurs capitaines et de plusieurs

""!««; reste au singulier devant certains noms ,A s'em-

plS ^"tâire.At au singulier, comme santéjondu^

Imour-propre, etc. Exemple : Leur santé va mieuï
,
ae

•^lirOn ttmp'l«f"par l'article les adjectifs possessifs

fiuis co^ipè les ongles. Le sens inaiqu«

qu'il s'agit de ma main et de mes ongles.

DU PRONOM.

291. Le. pronom, ne peuvent tenir ^a
P^-^.fjP.^S

i^«c.r.n'il Pdt détermine, c est'a-Qire preccuc ^^

rd'un ad ctif déî:rminakf. comme ««, mon, ta, ce, cet.

Te sais demander un conseU et le suivre.

:5rr«. accorde .o*re 3r^^^^^.%'^::;^u conserver.

Quand o« a la santé, 4 fa.ut .'""«g'j;^;^^, consei'

Mais on ne pourrait pas dire
f'^''f2Mée ; ^uand

et le suivre; je ^ousMsgrdee
f

eUee^ ^^,^' •

on est en santé, ilfavi taxa J«"« ?<"f ^ , p, ^c-idé»

ane les noms conseti, grdee, santé, ne soni pas t

Trartide ni d'aucun adjectif dét«rminatif.

ironoms peure^l-llj
r la place d'un nom T
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)nme
(lèves

tanta

îasent

Is ont

com-

Lci de
sieurs

s'em-

duite^

c; de-

isessifs

posses-

je ffie

je me
rement

in nom
rarticle

ce, cet.

)nserver.

conseV

;
^uand

292. Consëquemment on ne pourrait pas représenter
par un pronom les mots faire grâce, faire répo. ^e, faire
peur^ avoir confiance^ avec politesse, etc.

293. Le pronom le est variable quand il représente un
nom ou un adjectif employé comme nom :

Êtes vous la fille de Pierre î Je la suis.
Êtes-vous les frères de Paul ? Nous les sommet.
Etes-vous la malade 1 Je la suis.

Etes-vous les invités î Nous les sommes.
294. Ze est invariable quand il représente un adjectit

un nom pris adjectivement ou une proposition :

Etes-vous fille de Pierre ? Je le suis.

Etes-vous frères de Paul î Nous le sommes.
Etes-vous malade ? Je le suis.

Êtes-vous invités? Nous le sommes.
Croyez-vous que la terre tourne î Je le croit.
295. Les pronoms répétés plusieurs fois dans une' même

phrase ne doivent pas se rapporter tantôt à un nom,
tantôt à un autre. Ne dites donc pas: Samuel offrit sol
holocauste à Dieu, et il lui fut si agréable, qu'il lança au
même instant la foudre contre les Philistins. Cette phrase
est fautive parce que le premier i7 se rapporte à holocauste,
et le second kDieu ; il fallait dire : Samuel offrit son ho-
locauste, et Dieu le trouva si agréable qu'il lança, etc. La
phrase suivante est également fautive : on dit qu'on a pris
la ville; parce que le premier ovt r^.ésig'-s les personnes qui
annoncent la nouvelle, et le second désigne l'armée qui
prend la ville. Il faut dire : On dit qxie telle ville a été
prise. On doit également, dans l'emploi des pronoms, évi-
ter qu'ils donnent lieu à une équivoque. Ne dites donc
pas : Cicéron a imité Démosthènes dans i at ce qu'il a de
mieux; dites: Cicéron a inv'é Dém ^ènes dans tout ce
que celui-ci a de mieux.

296. Le verbe être, précédé de ce, ne se met au pluriel

(euveTit-lli

L'un uomf

292. Pourrait-on représenter par
un pronom les mots faire grâce,
faire réponse,/aire peur f

293. Quand est-ce que le pronom
le est variable ?

294. Quand est-Cc qu
y est invariable ?

295. Que remarquez-vous sur les
proEonos répétés plusieurs foia
dans une même phrase ?

'A-\ Quand est-ce que le verbe
ètria précédé de ce se met au plu*

jronom | '•iel 7

•>mmmir,.

''*'Wm\m^.



iffl

g, OBAMMAIBB iLiMBSTAIE».

1 «..n'îl Mt «uivi d'un nom pluriel ou d'un p' onom de

la troisième personne ^^ /'"";'•.T^,^ ,ea vicM ««»
.ieurs ; ce «ont eui. « «o"' ««^1^ «J'^ ,„ivi d'une

îrïlrlCd^'^t^:it 0'.. .ou, / c'.t Tatarie.

e£ i'amètfion gui trouhlmi le raonde,

PRONOMS PERSONNELS.

297. Le pronom m se dit ^'3 Per— et de, ch^^^^^

on ne l'<'PP«n„''XJr ?" on"?"??™», 'etc., ou

«oi, c'est «(re '"««'^^^ ,??'T^^it pas une expression vague.
Remaeqoe. Q"°'9'"'''Lu'r^„„e équivoque: en rem-

on doit employer m pour év.^ une^qu^
q^^^^.^^^

^^TolrLTSSr^q^e. iar il pourrait se rapporter

au pfere et à l'»''*»'^*-
,

^, ^ dire dans tous les cas :

Soi, appliqué aux choses peui ^ ^^.

I-om«n« atfarc if
*,!°J',eTe»x e(te, cto, employés

298. Us pro
'"?'Xne Xppliq»«nt qu'aux per-

comme complém.-
'''™^^'^'.^l^ £ji on ie doit pas

sonnes et aux choses
'P^''^^'t''^ZctZ rougir d'elle; ce»

dire : On «ment <*'«««
^/^''^''^t^;^ Aé à eMes,' fai

«sage desP~s ^, V
-^ ^.^^ ^

^Sc« BoStinSssant«, je m'y .uU .ttaohé.

j^i coSu le malheur, et j'y sais <:ompatm

PROHOBS RELATIFS.

„,>« T .Urtéexi-re que le relatif soit près de son antC-

Je'nt. Ai^itle:^Xl suivantes sont incorrectes : iZ^

le1^o?om.«i».,„„„,.,o„.,„,e.l m Où doit« pUcr 1. pronom
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om de

meS'

!S qui
d'une

singu-

ivaricê

choses ;

)res8ion

3tc., ou

mer que

1 vague,

en rCTU-

Ue pour
apporter

les cas :

e soi.

Bmployéa

aux per-

doit pas

^elle; ces

dles ; fai
în faisant

L

3 son antc-

tes : By a

lomplémenti

er Id proaonà

des choses dans tes paroles qui ne sont pas vraies ; on trouve
plusieurs ma^-ais au milieu de cette plaine dont Vétendue
est considérable. I* faut dire : il y a dans tes paroles des
choses qui ne sont pas vraies ; on trouve au milieu de cette

plaine plusieurs marais dont l'étendue est considérable.
300. Dont marque simplement la relation : L'affaire dont

je vous ai parlé; la maladie dont il est mort; ou bien il

marque l'o/igine des personnes : La famille dont elle sort;
le héros dont il descend. On emploie d^oû toutes les fois

que la phrase renferme une idëe de départ, de sortie, etc. :

la ville d'oii je mens, l'endroit d'otl je sors^ le péril d'où
j^échappe.

PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

301. Ce placé au commencement d'une phrase et suivi

d'un pronom relatif, se répète dans le second membre de
phrase : Ce qu'il importe à tout hom-me, c*est de remplir ses

devoirs ; ce qui mérite le plus notre admiration, c^est la

vertu.

On emploie encore le pronom ce dans le second membre
de la phrase toutes les fois que le premier membre a une
certaine étendue :

Le seul moyen d'obliger les hommes à dire du bien de
nous, c'est d^en faire (La Harpe).

Ce est quelquefois aussi employé avant le verbe être pour
donn(T plus de clarté et d'énergie à l'expression :

Le plaisir des bons cœurs, c'est la reconnaissance,

La véritable noblesse, c^est la vertu.

Partout ailleurs, c'est le goût et l'oreille qu'il faut con-

sulter.

302. C'est une faute de mettre immédiatement un adjec-

tif ou un participe après les pronoms celui, ceux, celle,

celles. Ainsi, au lieu de dire : celui livré, ceux vendus,

celle aimable, celle écrite, dites : celui qui a été livré ; ceux
que j^ai vendus, celle qui est aimable, celle qui est écrite.

800. Quand est-ce qu'on emploie
dont er d'où f

301. Quel ei:t l'emploi de ce f

802. Est-ce une mute de dire:

celui livré, ceux vendus, av* lieu
de : celui gui a été livré, ceux qui
ont été vendus f
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803. Celui-ci, cfe-n, c'-v^-P'^J ^1 ptlf
"

le. objets qui sont le. P'^^^^X^^^pioient pour dési-

demier lieu ;
celui-là, «

"."'«i/f ,'/.„. ^n » parlé en pre-

gner les objets le» plus ^ °\en^^
«j^ f

°"* °" * ?
ho), et

Siierlieu: Je r^J^^^''''f1,2°^t Héradite et Démo-
Tous celr^i-là (fobjet le Pl%f°'«fli ij^"" «ici (le der-

PRONOMS INDÉFINIS.

V «f «înmilier de sa nature, devient

,,^^(n"o:pSÏa:rU^"invideu>u>e„tlaplaced'u»

"7/?ÈÏ-d:;t;^a9ée, on n^esi V- -«-- ^

Ue^^frr;aT;r„rAu.i U.reu. ,ue c.le

^'X; personne, en>ployé comme nom, est féminine Cette

une réciprocité.
/'/ji/Arg i'ai vu les uns et

%'oul%stiMaient Vun Vautre,

303. Quelle est 1^ rô«le de ce^^ 1 P^^^^^^

*m' Que remarquez.vou8 sur .

^-^^-^.-^-^ ^

^^SOS. Que remarque* vous suri
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Cette

ACCORD Dr T£RBi:.

(Voir les trois règles générales, page 36.)

307. Lorsqu'un verbe a plusieurs sujets, il s'accorde
avec le dernier :

1* Quand les sujets sont synonymes :

Vamour du travail^ le goût de l'étude est un bien.
Sa franchise, sa candeur me charme.
2° Quand les sujets sont placés par gradation :

Ne reculez pas devant ce sacrifice : votre intérêt, votre
honneur^ Dieu vous le commande.

3» Lorsque les .-sujets sont unis par la conjonction ou :

Sa perte ou son salut dépend de ma réponse.
Cependant le verbo se met au pluriel lorsque le sens

permet de remplacer ou par et, ce qui a lieu lorsque les
sujets peuvent faire l'un et l'autre l'action marquée par le
verbe : Le bonheur ou la témérité ont pu faire des héros.

308. Première remarque. Quand deux sujets sont unis
par une des conjonctions comme, de mtme que, ainsi que,
aussi bien que, le verbe s'accorde avec le premier sujet, et
le second appartient à un verbe sous-entendu : L'éléphant,
comme le castor, aime la société de ses semblables.

L'enfant, ainsi que la vigne, a besoin de support.
C'est comme s'il y avait : Véléphant aime la société de

tes semblables, comme le castor aime celle des siens ; Ven-
fant a besoin de support, ainsi que la vigne en a besoin.

309. DfiUXiÈMîdS REMARQUE. Quand un verbe a deux
sujets singuliers unis par la conjonction ni, le verbe se met
p.u pluriel si les sujets peuvent faire ensemble, en même
temps l'action marquée par le verbe. Dans ce cas, le sens
permet de remplacer ni par et.

Ni Vor ni la grandeur ne nous rendent heureux, c'est-à-

dire l'or et la grandeur.

307. Si un verbe a plusieurs su-
Jets, quand 'est-ce qu'il s'accorde
iftvec le dernier ?
' 308. Que remarquez-vous quand
^Ain^r CiitfAéa ç#\n|' 91*^ta *v«%» «•*>,A 4fi£%^
•v%*-viJA «?ï«j"--tt7 T?vtiv iixiis JK^-^ iiiic uca

conjonctions
que, etc. ?

comme, de mima
809. Le verbe se met-Il au plu-

riel, s'il a deux sujets unis par nit



aBAHMAIRK 4t*l«WTAIK«.

Londre). , , ^ts fassent ensemble
(Il est impossible qne les ao"» »"J , .^ ^

ot en mCme temps l'action marquëe par le verbe.)

ACC03D BU VERBE AVEC LES COLLECTIFS.

310 Le verbe précédé d'un collectif joint à un compl*

J„\%^cordeaL.eç^^^^^^^^^^

,i celui-ci est partitif, ou s lest repjesenp

Sr',«'i Ces trompé, festMv^^ ^T'^V^'"e^-^slnt •

q„i sont contentes. On fera t donc une
^.^^^

h:^L!=eroi!^«^^- on doit doL dire :

Ce n'est ^as moi qui me ferais j^ner.

COttPLÉMEMTS DES VERBES.

313. TJn verbe ne peut avojr de- -^^^^^^

^"a^ntr^e:rTn>-;rr^^^ <ie..n«; -is

I I
II 1

312. Avec quoi 8»accorde le verbe

310. Comment f
accoMe le \erbe \

3J2.^,Yde' ^iTf
récédé d'un collectif Joint a un f

^^^ ^^^ verbe
j?13 un ve7bVpeut-ll avoir deux

B'accorae avce iv -^—^-
iB'accOï

—

collectif?
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de ce que je demendraî. Do môme, nu Hou de dire : e^est

à voua à qui ie parle^ c^est de vous dont il s^agit^ c^est à
Dieu en qui je me confie ; remplacez à qui, dont, en qui^

par la conjonction que, et dites : c^eat d voue que je parle,

c'est de vous qu'il s agit, c^est en Dieu que je me confie.

314. L'adverbe équivalant à une préposition suivie) do

•on complëment, on ne dira pas non plus : c^est ici où je

demeure, c^eat de là d'où je tire mes marchandises. Mais
dites : c^est ici que je demeure, c'est de là que je tire mes
marchandises.

315. Le môme mot peut servir de complément à plu-

sieurs verbes, pourvu que ces verbes nexijçont pas un
complément différent : il attaqua et prit la ville.

316. Mais si les verbes exigent des compléments de na-

ture différente, il faut donner à chacun d'eux le complé-

ment qui lui convient : il écoute mes leçons et en profite.

Il écoute et profi^te de mes leçons serait incorrect, car dé

mes leçons, complément indirect de profite, ne saurait con-

venir a écoute, qui veut un complément direct.

317. La même chose a lieu lorsque deux verbes exigent

des compléments indirects marqués par des prépositions

différentes. Ainsi l'on dira : on le voit tous les jours aller à

la campagne et en revenir, et non pas : aller et revenir de

la campagne, attendu qu'on dit : aller à et revenir de.

318. Quand un verbe a un complément direct et un
complément indirect, le plus court se place le premier :

Faites du bien à vos plus grands ennemis ; donnez aux
pauvres tout le superflu de vos biens.

314. Que remarquez-vous lorsoue
le cornplément est un adverbe 1

815. te même mot peut-il servir

decom piément & pi usieu rs verbes?
816. 81 les verbes exigent des

compléments différents, lesquels

faut'il donner ?

817. Qu'arrlve-t-ll lorsque deux
verbes exigent des compléments
indirects marqués par des prépo-
sitions différentes ?

318. Qu'arrlve-t-il quand un
verbe a un complément direct e|
un complément indirect 7

.iOSSfSfjp^,
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plénicnt direct ao place r premier .
i^ceri*

hommes de bienfaits.

BMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF.

320. Après le présent ou le futur de Vindicatif, on em-

ploie le présent du subjonctif :

Jlf(t^^ X que tu étudies.

iTZ^ un passé ou un conditionnel on emploie

l'imparfait ou le plus-que parfait du subjonctif :

' '7Tse douiaipasV vous "-^ad^
Je ne savais pas que tu eusses m^ite le Canada.

BE I.»AI>VERBE.

^22 Le» adverbes alei^tour, auparavant, dedans, Mon,

'"m • PriÏÏ&e Buccesaivement, sans interr"p«on =

j; manfa tr" » jour* de ,uiU. TouJ de mUe signifie sur-

fXmp, -s ritard : je P''r>'^,^'^\
p,„, tard : U

324. Plm tôt en deux «""t'^f ' °PP7„„f ^t, signifie

^^^^^:!^^t::^i^':^"'^^ rine„.^ «%«
obHr à Dieu plutôt qu'aux hommes,

BE I.A PRÉPOSITION.

M . «««+ /7/» • nu travers de tous les dan-

.^^'fàtrt'^uIunlULrnt direct: , traders le»

822. Que remarquez-vouB sur le»

adverbes alentour, ^^P'^'^^^^i^
dedans, dehors, d«f«!**' ^"^i^?J,

828. Que r«ni arquez-vous sur a»

suite, tout de suite f

324. Que remarquez-vous sur

plus tôt et sur pl^^^tf

«iifl Oue remarquez-vous si les

compléments soSt d'égale Ion-

* m' Quel temps emplpie-t-on
.Sl^SrVntTulefutîirdenn.
llcatif ? , temps empl_o;ie-t-on

gé wu uïi cûiiUi •.-•-••'32» Quel
•près un passé
neir

325=

vers, à

Ot et sur pkuiuv r

Quelle est la règle de au tra^

J'Jra
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davgeri, Prh de marcjue î« voiaimiRo, la proximité : fa
maison eut prh de la luienne ; auprès de te dit <'n parlant

de la prësence habituoll» d'uuu persuuue auprès d'une
autre : idvre auprès de ses parents.

326. IWs de aiguitie sur lo point do : cet homme ed près

de mourir ; prêt à «iguitie dispose à : maintenant il est

prit à mourir.

327. Voici annonce ce lu'on va dire :

Voici trois médecins tjui ne se trompent pas :

Gaîté, doux exercice et modeste repas.

Voilà rappelle ce qui précède : craindre le Seigneur et

observer sa loi : voilà toute la sagesse.
n

BE liA €0\J0N€TI0ÎV.

328. Quand, conjonction, signifie lorsque : quand je le

verrai^ je lui parlerai de cette affaire. Quant à, préposi-

tion, veut dire à fégard de : quant à cette aventure^ n'<'n

parlons plus.

329. Parce que, écrit en deux mots, sigm^e attendu que:

il st repose, parce qu'il est fatigué.

Par ce que, en trois mots, veut dire par la chose que, ou

par les choses que: par ce que vous dites, je vois quHl a
raison.

330. Quoique, écrit en un seul mot, a le sens de bien

que: quoiqu'on soit instruit, il est modeste. Quoi que, en
deux mots, signitie quelque chose que: quoi que dise le

menteur, on ne le croit pas.

SIG]KES ORTHOGRAPHIQUES.

331. Les signes orthographiques sont : les accents^ Vor

postrophe, la cédille, le trait d'union et le tréma.

Il y a trois sortes d'accents. (Voir page 6.)

326. Que signifient prèa de et
prêt à *

3'J7. Quelle est la règle de voTcf,
voilà f

328 Que BiguiflentI quand et
çuan' i f

829. Que Blgnlflent parce que et
par ce que

f

330. Quel sens ont les oaota quoi-
que et quni que f
'
884. Quels'sont les Blgnek ortlio-

graphiques ?
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L'APOSVROPHE.

332. L'apostrophe (
'
) est un petit signe quî marque la

luppresslon d'une voyelle. Ainsi l'on dit : Veapoir, Venvie,

Yorgueil, pour ne pas dire : le espoir, la envie^ le orgueil^

ce qui serait désagréable et dur a l'oreille.

Li CÉDILLE.

333. La cédille (ç) est un petit signe que Ton place sou»

le c devant a, o, w, pour avertir qu'il se prononce comme
$8. Ainsi dans façon, prononcez comme s'il y avait/asaon,

et non j^a.afaquon.

LE TRAIT D'UNION.

334. Le trait d'union (-) est un petit signe qui sert à

unir deux ou plusieurs mots entre eux: Chef- d^œuvre,

nonveau-né, c'est-à-dire, très-bien, etc.

LE TRÉMA.

335. Le tréma (
••

) est un double point que l'on met sur

certaines voyelles : Noël, naïf, Saûl, etc.

OX: liA FO:V€TlJATION.

336. La ponctuation a pour but de distinguer, par des

signes particuliers, les membres de phrases et les phrases^

entre elles, pour rendre la lecture plus facile et le sena

plus clair.

337. Le signes de la ponctuation sont : la virgule, le'

point-virgule, leR deux points, le point, le point interrogatif

et le point exclamatif.

DE LA VIRGULE.

338. On emploie la virgule : V pour séparer les parties

882. Qu'est-ce que l'apostrophe f

888. Qu'est-ce que la cédille f

834. Qu'est-ce que le trait d'w-

885. Qu'est-ce que le trima f

836. Quel est le but de la ponctua-

tion?
31^7. Quels sont les signes de le^

ponctuation ?
S38. Quand emploie-t-on la vir-

gule?

I
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emblables d'une même phrase, c'est-à-dire les noms ]^adjectifs, les verbes, etc.
"°"^*' ^**

La charité est patiente, douce, bienfaisante.La mouche va, ment, fait mille tours.
639. Exception. On ne met pas de vircruie ai !#»« r.o«.

ties sont unies par une des conjonctions^tot. ri' A^t^me pleure et cne; Je partirai ce soir ou demain -'ieZVIS m votre soeur ni votrefrère.
demain

,
je m

340. 2» Avant et après uneVëunion de mots qu'on neutsuppnmer sans nuire au sens de la phrase"2^1
de la vertu, qui font les délices des âmes ueusls ZTtpremier supplice des méchants.

^
' ^^^ ^

périra!
^* *''''^''' """^ '^^''^^' ^^ ^^ ^^^^*« écriture, y

Je crains Dieu, cher Abner, et n^ai point d^autve crainte.

DU POIHT-VIRGULE.

v^^^' ^^^J^'^^^^^^^Poinî-virgule pour séparer les narties semblables d'une même phrase, quand elles sont rf^îsubdivisées par la virgule
: 'la doLur efXhvél^ïune vertu

/ ma^s elle aoit ne pas dégénérer enfaibleBsT
'

DES DEUX POINTS.

342. On emploie les deux points :
!• Après une phrase qui annonce une citation • Pvthagore a dit : Mon ami t un autre moi-mêr 7- "

^
2o Avant une phrase qui sert à prouver ce iui précède •

Travaillez, prenez de la peine :
^ preceae .

Cest lefonds qui manque le moins (La Fontaine) •

3; Après une phrase généralement suivie de détails-J^mm.e à trouver dans les enfants trois qualité^ U^J^i
ihntelhgence et l'amour du travail ^

'
^*^'^»

839. Citez l'exception ?

la^râ'îl?^
emploie-t-on encore

841. Quand emploic-t-on lepolnt-

vlrgule t

leSleS^^fnSV'^ Qu'on emploi.
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DU PoncT.

343. Le point sa met à la fin des phrasea dont le sens

est comulet :

Un chfkien ne doitjamais mentir^ mime en riant.

Une helie éducation eut le plus grand des biens,

iiË POINT HVTERT GATIF.

344. Le point interrogatif s'emploie après une phrase

interrogative : Qu^y a-t-il de plus beau f Vunivers.—De
plus rare f un véritable ami,

DU POINT EXCLAMATIF.

345. Le peint exclamatif se met après les interjections

et les phrases qui expriment l'admiration, la surprise, la

terreur, la pitié, la joie, etc. :

,Ah ! que de la vertu les charmes sont puissants /

Que Dieu est bon I

848. Où met-on le point ? 1 845. Où met-on le point «xAltp

844. Quand emploie-t-on le point I matif 7

Interrogatirt *
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